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LA GUERRE AUSTHO
Assassinat c3L© 3M„

L'HEUREDB
L'ALLEMAGNE

L'Allemagne veut-elle la guerre ?
nous demandions-nous depuis plusieurs
iours ; bien que l'heure fatale qui
oppresse tous les cceurs n'ait pas en¬
core sonné, nous sommes oblige de
croire maintenant qu'en tout cas, elle
ne fail rien pour éviter la guerre.
Au lieu d'agir a Vienne, VAllema-
gne a cru devoir poser a Saint- Péter s-
bourg des questions menacantes sur
la mobilisation de l'armée rasse qui
cependant ne se faisait pas sur le front
allemand ; la Passie , comme sa di-
gnité le lui commandait, n'a pas man-
qné de prier le gouvernement de Ber¬
lin de s'adresser a l'Autriche. Celui-ci
a répondn en prenant les mesures mili¬
tair es les plus graves.
Lctat de guerre a élé décrcté, e'est-
ii-dire que toutcs les mesures de de¬
fense son t prises aux Jrontières et que
'les services postaux el télégraphiqucs
cl les chemins de fer sont mis a la
disposition des autorités militair es.
En Alsace-Lorraine en particulier ,
les troupes de couverture, considéra-
blement renforcées, ont pris leurs
positions de guerre, les rêquisitions
militaires sont falies, les lignes de
chemin de fer sont occupées, et des pa¬
trouilles surveillent incessammcnt la
frontière. Les choses en sont a nn tel
point qu'il riy a plus a l'heure ac-
inelle de transit normal entre l'Alle -
magne et la France,. Enfin,, pour cou-
ronner le tout avcc élégancc. on an¬
nonce a grand fracas que te Iiron-
prinz a été désigné comme chef de la
première division de la Garde !
Apres cela, il est bien difficile de
croire aux intentions pacifiqnes de
l'Allemagne et comme e'est elle qui
tient lesjlls de l'intrigue qui surexcite
l' Europe, il devierit égalemcnt de plus
en plus difficile de croire a la paix.
Sans doute la Serbie et les ambitions
de l'AntriChe tiennent peu de place
dans les preoccupations allemandes ;
cc qui importc pour elle e'est de sa-
voir si e'est bien le moment de porter
le coup, préparé de longue date, qui
devrait lui assurer a nouveau l'hégé-
monie en Europe !
I Nous saurons bientol si VAllemagne
croit en effet que son heure est arri-
vée ; ce sera, dans ce cas, le moment
pour nous de latter non seulement pour
le droit violé en Serbie, non seulement
pour appuyer nolre alliéc altaquée
>dans sa legitime intervention, maïs
aussi pour la defense sacrée du génie
'f rangais dans le monde contre le capo-
'ralisme prussien!
> Sous cette menace ei pour cette sau-
vegarde nous devons tous, Francais de
ious partis , n'ctre plus qu'un. Mal-
heureusement, un Jou criminel tdent
'de j eter dans nos rangs un désarroi
qui ne durera pas, nous y comptons,
mais qui, des avant la guerre meur-
trière, blesse douloureiisement line
partie de notre peuple dans sa force
vice Jaurès a été assassiné.
•I On trouvera plus loin les circons-
lances clu drame ; pour nous qui,
pour 1'avoir souvent combat! a, ne som¬
mes pas suspect de partialité en Javeur
clu leader socialiste, nous tenons a
dire que nous nous associons an deuil
de son parti, qui est égalemcnt un deuil
pour la France que l' éminent orateur
honorait par son talent.
Le gouvernement lui-même l'a com-
pris ainsi puisqu'il a decide de Jaire
afficher sur les mars de Paris une pro¬
clamation oil il stigmatise « Vabomi¬
nable attentat » commis contre celui
« qui illustra la tribune frangaise ».
La proclamation, en même temps,
lui rend eet hommage « qu'en ces jours
clfficiles, il a soutenu dc son autorité
I'action patriotiquedu gouvernement».
Ceax qui ne se souviennent que des
atopies, par certains cdtés trés dange-
reuses certes, de Jaures, seront sur-
pris etpeut-êlre scandalises de cette
déclaration du gouvernement. Geux
qui Vont mieux connu et mieux com-
pris et qui savaient quel amour pas-
sionné de la palrie se cachait sous son
internationalisme s'associeront a ce
iémoignage.
Nous souhaitons ardenunent que de-
main on ne s'apergoive pas trop qu'il
manque la grande et émouvante voix
du tribun, a laquelle aucun coeur ne
pouvait résister, pour porter d'un
seal et magnijique élan a la frontière,
l' imposante partie de notre peuple qui
avait en lm unc confianee infinie.

C.kSm-JOJHHS.

Dernière Heure
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(Voir en Deuxième fase les nouvelles revues tiaiis la Jouruëe d.'lrler)

LESHOSTILITES
Un combat a Klotjova

VtüNiXE,—On annonce qa'hier an détache-
ment de douaniers a repous^ó une attaiinede Seriiesk Klotjora.
Les douaniers n'ont pas sobi de pertes.
LesSerbes anraient perdn nn officier et
22 hommes.
LaBombardementdaBelgrade

Nisch,30juillet.
Le bombardement de Belgrade, oü il ne
restait pins que des femmes et des eniants,
a recommencé ce matin vers six henres. Eu
dépit dn drapeau de la Croix-P.ongehissé snr
la vilie dès ia déclaration de Ia gnerre et le
retrait complet des troupes serbes, le tir de
l'arüllerie autrichienne est dirigé aussi bien
snr la viüe qne snr la citadelle, et particn-
lièrement snr la rne dn Pr'mce-Michel, Ia
place dn Marchéet la piace des Terazié,
Un grand nombre a'édifices publics ont
été sériensement endommagés, tel le musée
national, le graad iycée, l'hötel Moscou, la
Banque tranco-serbe, la Banqne Andréié-
vitsch et antres. Le feu s'est déclaré dans
deux quartiers du centre. Le nombre des
yictimes a'est pas connu.
La police rient d'arrèter dans nn hotel pln-
sienrs espions qui iadiqnaient par le moyen
de signaux indirection dn tir k I'artillerie
antrichienne. Maigré tont cela, les troupes
serbes n'ont pas npo. ié. Le bombardement
a été fait sans aucune provocation de leur
part.
La sang-froil da la Serbia

Nisch,30jaület, 2h.
Aacan engagement sérieux n'a en lieu en¬
core, La mobilisation est terminée et Jes
troupes concentrées. L'ordre le plas parfait
règne dans tont le pays. Les télégraphes et
les chemins de fer fonctionnent régutière-
ment et la nation tont entière n'a jamais été
anssi ania ponr la déiense du sol natal.

La Bonne Alerte
(De nolrecorresjiondantparticulier)

Paris,31juillet.
Nons ne savons pas de quoi sera fait de-
main. Mais de telles aiertes sont récontor-
tantes par l'énergie et Ie sang-froid qu'eiles
éreillent dans les timesdes plas humbles.
Aujourd'lmi, toute ia France a oublié ses
qnereiles intestines, tons les citoyens sont
gronpés aiitour du drapean. Les socialistes
anifiés les plas bruyants proelament Ia pa-
trie en danger et se déclarent prêts a la dé-
tendre.
Hier, les passions étaient déchainées an-
tour de i'afl'aireCaillaux. La France, conpée
en deux aux dernières elections, manifestait
en sens opposé. En 24henres, les manifesta¬
tions ont cessé. L'union Ia pins parfaite a
remplacé la discorde menapante.il n'y a plus
que des Franpais prêts 4 défendre la patrie.
le ne sais plus qnel archidnc antrichien
disait : CesFranpais, on ne les comprend ja¬
mais, lis ont toujonrs l'air de se liaïr et, an
moment da danger, ils torment nn faisceau
inébranlable.
Nons ponrrions répondre 4 eet archidnc,
s'il virait encore, que nos colères sont 4 fleur
de pean,que nos quereliee sontplnsbruyan-
tes qne réeiles.
Nons ne sommes pas nn agregatde natio-
nalités rénnies an petit bonheur, nons ne
sommes pas une monarchie temporaire,
fondée par la xictoire et prête 4 s'écronler
dans ia déLite.
Nonssommes nn grand pays de même
race, de même langne, réanis après dix siè-
cles de combats et de gloire, une immense
familie orgueillease et ylbrante, qni se cha-
maille qnelqnefois entre consangnins, mais
qni vent rester nne et indivisible,commeon
disait anx henres tragiques oü Ia Convention
gouvernait.
Nons vonlons rester onis et nons nons
senton3 forts. Le people franpais a confianee
dans ie gouvernement qu'il s'est librement
donné. II sail qn'on ne le lancera pas an ha¬
zard dans les aventnres, il sait anssi qn'i> y
a des reeulades qni sont le suicide de tont nn
peuple,
Le spectacle de Paris depais trois jours,
ealme, grave, mais prèt 4 tontes les éven-
tuaütés, est rëconfortant. Les petits-filsdes
soldats de l'an II ont bien mérité de lenrs
aneas.
Dépiorons cette alerte qui pent avoir de
terribles lendemains, qui a jeté déj4 nne
perturbation énorme dans les affaires com-
mercialeset indostrieltes, mais réjonissons-
nons de ces jonrnées patriotiqnes, oü tons
les Franpais se sont retrouvés, solides,antour
da même drapeau.
Onne paria plus de l'insnrrection en cas
degaerre, la C. G.T. ne tente même plus
de mobiliser ses tronpes, les soirees de Pa¬
ris sont calmes, les onvriers des faubourgs
frateraisent avee les capitaiistes des boule¬
vards dans nne pensée commune.
Une pareilte alerte qni fait l'nnion de
toute nne nation est, quoi qu'il arrive, une
boaae alert®.

T. H.

EN RUSSIE
Traia-poata suspendu

Saint -PÉTÈnsBOvac.—Le train-poste ailant
vers l'Ouest ne partira pas ce soir.
Contooationde Eéssivlates

Saint-PÉTEBSBOtiac,.—L'ordre d'appei des
róservistes 4 Saint-Pétersbonrg a été placar-
dé ce matin.

On fait saater un pont
Londhcs,—Oa télégraphie d8 Berlin nne
dépêche de Myslovicth qui dit qne suivant
nne information officiella, les russes ont fait
santer le pont dn chemin de fer entre Szo-
zakowa et Granica.

Un Coaseil des Ministrss
Saint -Pktersbourg. —L'emperenr a repu
en andience 4 midi 45 l'ambassadeur d'Aüe-
magne.
ATissuede l'audience, uu Conseil des uii-
nistres s'est réani sous la présidence de
l'emperenr.
Les chefs d'état-major généraax de la
gnerre et de la marine ont pris part 4 la
conférence.

L'ACTION
DIPLOMATIQUE
DeclarationsdeM,Aspi
Londres. —Ala Chambre des communes,
M.Asqnith, en demandant l'ajonrnement de
la Chambre, dit qu'il a re?n do l'Aüemagne
et non de Saint-Pétersbonrg la nouvelle qne
la Pmssieordonnait une mobilisation géné¬
rale de l'armée et de la fiotte ; qn'en consé¬
quente de cette mesure, t'Altemagne avait
déclaré i'état de siège chez elle, ce qui signb
fie qne la mobilisation allemande va suivre
si la Rnssie ponrsnit la sienne.
Dans ces circonstances, dit M. Asqnilh, je
prêfère ne pas avoir 4 répondre 4 d'anlres
questions avant lundi prochain.

LesEffortsdelaFrance
etdeTAngieierre

EUVOED'ÜHECOtlCILUIIOir
M. Viyiani, président dn Conseil, a rega
de 6 4 7 henres M.de Schoen, ambassadeur
d'AIIemagne4 Paris, pais Sir Francis B8rtie,
ambassadenr d'Angleterre.
L'ambassadeur d'Antriche s'est d'autre
part entretenn avec M. de Margerie,direc¬
teur des affairespolitiqnes.
On dit qne l'Angleterre, d'accord avec Ia
France, continne 4 faire les plus grands
efforts en vue de trouver nn terrain d'en-
tente entre la Rnssieet l'Autriche.
Elle se propose encore, paraït-il, de faire
de nouvelles tentatives anprés de ces denx
puissances pour arriver 4 une solution qui
sauvegarderait leur dignité et leurs inté¬
réts.
Ainsi s'exp'iqnerait la raison ponr laquelle
M.Asquith a demandé hier soir 4 ia Cham¬
bre des Communes de remettre 4 lundi ses
explications.
Mais ces propositions, laites en quelque
sorte in extremis,auront-eiles des chances
d'abontir ?
ATheure actneiie, la situation est enrisa-
gée avec beauconp de pessimisme,

Lss conversations continuant
Vienne, 7 h. 5. — Les conversations conti-
nnent entre les diplomatics austro-hongroise
et russe.
L'ambassadeur de Russie, M.Schebecko,a
en hier et aujourd'hui, a ia Ballplalz,des en-
tretiens prolongés.
Quoiqueaucun détail n'ait transniré dans
la presse au sujet de ces conversations, on
semble admettre encore ce soir qu'un con-
fl.iteuropéen n'est pas inévitable.

Uns Nouvallo DémarcheAllemande
a Saint-Pétersbourg

Londues,7 heures soir. —L'état de siège
prociamó en Aliemagae a aggravé encore la
manvaise impreision que l'on ressentait for-
tement ici.
Cependant, on conserve une Iueur d'es-
poir en raison de ce que l'on s'emploie a
faire, avec t'asseniiment de l'Al'emagne, la
conversation entre Saint-Pétersbourg et
Vienne et ea raison de ce que l'on parle
d'une démarche allemande a Saint-Péters¬
bourg.

Marches Permós
Lonores, 7 henres soir. —La bourse de
coton restera fermée jusqa'a mardi pro-
chain.
La bourse des métanx restera fermée i«s-
qa'4 avle 98THMllre,

ENALLEMAGNE
CFuillaumdII a Berlin

Bereik.— Les sonveraias allemands sont
arrivés cette nuit. lis ont été i'objet de
briljanter acclamations.

LesArmemenfsenAlsace
Voicidivers rens&ignements que 1'Agence
Havasa regu de ses correspondants :
Lacrise ouverte par Tullimaiom que l'Au¬
triche a adressé 4 la Serbie il y a buit jours
a rapidemeni pris du fait de l'Allemagne un
caractère extremement grave.
Nous apprenons que uepais la 25 juillet
jasqu'a aujourd'hui, elle anaait ses places
tortes et concentrait 4 l'Est de Thionvilieet
de Metzplusieurs corps d'armóe.
Ses avant-oostes fornrés de tronpes nom-
breases bordent immédiatc-imentnotre fron¬
tière. Des patrouilles circu'ent sur ceile-ciet
qnelques cavaliers allemands ont même pé-
nétré pendant quelques instants sur notre
territoire.
Nous savons ógalement que d'aulres actes
ont élé commis.
Lescommunications télégraphiques et té-
léphoniques ont été coupées a ia frontière.
Les routes ont été interdites et barrées par
des soldats.
De oombreux automobiiistes vovageanten
touristes ont vu leur voittire confisquée.
Les voies ferrées sur le territoire alle¬
mand, 4 proximité da la frontière, ont été
détruites ; des mitrailleuses ont été placées
en travers.
Trois locomotives appartenant 4 la Com¬
pagnie des Chemins de fer de TElat ont été
anêtées a Montreux-Vieuxet une quatrième
4 Amanvillierset mises dans l'impossibilitó
de rentrer en France.
11 n'existe plas, 4 l'heure actuelle, de
transit normal entre la France et l'Alle¬
magne.
Nöus croyons savoir que le Conseil des
ministres a déiibéré de ces faits et euvisagé
les mesures qu'ils comportent.

La Démarche commiaatoire allemands
i Saint-Pétersbourg

Nons avons annoncé hier la démarche faite
iiar l'ambassadeur d'AIIemagnea Saint-Pé-
tr rsbourg pour avrer M.Sazonowd'nne mo¬
bilisation possible de l'Attemsgne si se ponr-
snivait la mobilisation russe.
Cefait domine la situation.
Détail nouveau et intéressant : cette dé¬
marche allemande —comminatoire au fond
—a été d'autant plus «urprenante ponr ia
Russie que, deux jours avant, M.de Jagow,
secrétaire d'Etat allemand aux affaires étran-
gères, avait donné 4 entendre 4 l'ambassa-
denr de Russie que, si ia mobilisation russe
n'intéressait que la frontière austro-hon¬
groise, l'Aüemagne ne mobiliserait pas.
M.Sazonow,en éc rtant l'avis allemand,
n'a pas manquó de rappeler cette déclara¬
tion.
Le refus de ia Russie de s'incliner était
done doublement jusüfié.

Les Démarches ccmmicatoires allemandes
a Londres et a Paris

Nous devons ajonter, dit le Temps,qne la
même démarche a été faitejpar les représen-
tants de l'Allemagne 4 Londres et 4 Paris
dans la journée de mercredi . Elle était de-
meurée secrète jusqn'ici.
Lés termes en étaient un pen plus estom-
pés. Onpeut les résumer ainsi : « Si fa mo¬
bilisation rasse continue, ne vous étonnez
pas que l'Aüemagne prenne des mesures
militaires.
Sir Edward Grey et 5(1.Vi.vianin'ont pa
que prendre acte de cette déclaration.
Le président da Conseilfrangais a senle¬
ment ajouté, répondant 4 un mot de l'am¬
bassadeur qui sembiait faire allusion a des
inquiétudes en France :
—La Francs est calma et résolné.

Les Démarches Allemandes interrogatives
a Saint-Pétersbourg

Nousavons également annoncé hier que
i'ambassadenr d'Aliemagne 4 Saint-réters-
boarg avait fait une seconde démarche au-
près de M.Sazonow. Nons ajoutions qn'en
raison du contraste entre cette démarche et
la précédente, {'impression était plutót fa¬
vorable, mais que l'on restait extrêmement
réservé dans l'apprécialion.
Voicisur cette seconde démarche, des dé¬
tails précis.
M.de Poortalès a d'abord demandé si l'as-
surance que l'Autriche ne visait pas descon-
quêtes territoriales suffirait 4 Ia Rnssie et
la déterminerait 4 arrêter sa mobilisation.
M.Sazonowa répondu négativement en
disant que ia Russie ne peut admettre
« ('exécution » de la Serbie annoncée par
l'Autriche.
M.de Pourtalès, ayec d'assez vagues cir-
coniocuiioos, a aiors demandé a M.Sazonow
4 queües conditions la Russie déraobilise-
rait.
M.Sazonowa répiiqué que toute question
de ce genre devait être d'abord posée 4
Vienne, attendn que ce sont les actes de
guerre et les déctarations du gouvernement
aostro-hongrois qni, seals, ont déterminé la
Russie 4 mobiliser.
La conversation n'a pai été poussée plna
ioia.

/ • L \ .

ENFRANCE
Pour Ia Protection de nos Frontlères
Les ministres ont tenu un conseil extra¬
ordinaire 4 l'Elysée, 4 i heures, sons Ia pré-
sidence de M.Polncaré. lis se sont ocoupés
d&saffaires extérieures.
Le gouvernement, en attendant l'issne des
négociationsdiploraatiqnes engagées, conti¬
nue a prendre toutes ies mesores néces¬
saires pour assurer la protection de hos fron-
tières.
La Sortie des Grains et Fari&es

est probibés
Le ministère des finances communique la
note suivante :
« La hausse qui se manifeste sur te bló
dans toutes les places dn monde, ies proba-
biiités d'nne récoite, en France au-dessus de
la moyenne, la perspective de voir cette den¬
ree se cacher comme l'or 4 la veille de gra¬
ves óventnalités, ont amené ie gouverne¬
ment 4 prohiber Ja sortie des grains et fa-
rines de toutes sortes.
» Cettemesure, qui a d'ailieurs été prise
en Belgiqueet en Allemagne, est complétëe
par les prohibitions. 4 la sortie, de produits
divers, snsceptibles d'être considérés comme
contrebande de gnerre. »

Troisième.ConseildesMinistres
Lesministres se sont rénnis nne troisième
fois hier soir, 4 8 h. 30, 4 l'Elysée, sous ia
présidence deM. Poincaré.
La détibération s'est prolongée jnsqu'4 mi-
unit.
Le président de la Répnbliqne asigné trois
décrets : le premier relatif 4 ia prorogation
des protets et des échéances insquma 31
aoüt ; ie second relatif 4 la prohibition de la
sortie des farinenx et des divers prodnits dn
sol et de i'indastrie ; le troisième relatif 4 la
ievée des droits 4 l'importation des blés et
des farines.
LeConseils'est en outre cccupé des évé-
nements de la situation extérieure.
Tentative de destruction d'un Tunnel
Lag.ny,31juillet. — Une tentative a été
faite cette après-midi en vue de faire saater
ie tunnel de Chslifest.
Trois individus en automobile qui trans-
portaient dans leur voiture des caisses que
l'on suppose être chargées d'explosifs se
sont avancés vers (a sentinelle qni gardait Ie
tannel.
Tout 4 coap la sentinelle dsmauda des ex¬
plications. Les individas ont continué d'a-
varcer. La senlineile lira alorssureox. lis
prirent ia fuite.

A la C.G. T.
Le ComitéConfédéra!s'est réuni hier soir
et a décidé, en présence de la situation inter¬
nationale, d'organiser, d'accord avec le Parli
socialiste, nne grande manifestation interna¬
tionale contre ta guerre, le 9 aoüt courant
II a nommé une Commission chargée de
s'entendre 4 ce sujet et a donné mandat 4
cette Commission de précipiter la manite3-
tation vn les événements iuternationaux qui
la nécessitent.
II a appris Facte abominable qni a été
commis contre Jaurès
LeComitéConfédéralréproave énergiqae-
ment le crime sascité par ies passionsman-
vaises déchainées dans cette période de ten¬
sion, et rend respoosables ceux qni, par
leurs excèset leurs paroles ont provoqné des
actes aussi odieux.
II demande au peuple ouvrier de montrer
avec lui sa réprobation.

EN ITALIË
Béunion du Conseil des Ministim
Rome.—LeConseildes ministres s'est réu¬
ni hier; tons les membres du cabinet étaient
présents.
Les ministres ont pris connaissance d&s
dernières nouvelles de Berlin et de Saint-
Pétersbonrg.
lis ont qonstaté, maigré la gravité de ia
situation saus précédent, qu'aucune mobi¬
lisation n'a*étóordonnóe.
On dément ie brult d'aprös leqnei des me¬
sures pouvant porter ombrage 4 la France
auraient été prises dans la région des Atpes.
Le Conseila duré de dix heures du matin
4 nne heure de l'après midi.

En Boumanie
La légation de Roumanie communique ia
note suivante :
« Leministre de la gnerre de Roumanie
vient de rappeler d'urgence a leur corps res-
pectif tous ies officiers de l'armée scave
roumaiae. »

La Belgique mobilise
Bkvxeh.es. — Le gouvernrment beige a
décidé ia mobilisation.
Le Taux de i'Ésosmpte

4 la Banque de Bruxellea
— La Banque nationale vient

tf'augmenter le tattx de son escompte de
l »/é,

assassiNQT
3EM.HBRÈS
Hier soir, 4 9 lieores 45, un individu s
tiré au café du Croissant, a Paris, plusieurs
coups de revolver sur M.Jlaurès.
A iOheures, Ie médecia qui avait été ap-
pelé déciarait que tout espoir était perdu,
A10ii. 30, le leader socialiste était mort.

LesCireonslaaeesdnüleurlre
Voicidans queües circonstances tragii(uea
M.Jaurès a été tué hier soir :
M. Jaorès dinait vers neuf henres et de-
mie au café du Croissant avec MM.Renan-
del, Longuet, dépntés socialistes nnifiés ;
DanielReuonlt, Ernest Poisson, et plusienra
rédacteurs de X'Humamté.
Le leader socialiste était assis 4 l'intérieuE
de l'établissement, sur nne banquette, 4
cóté de la glacédonnant sur Ia rne Mont-
martre.
II racontait 4 ce moment 14 son voyagede
Bruxelles quand sondain, vers dix heures
moins le quart, Ie rideau qui se tronvait
derrière lui fut souievé légèrement et nne
main passa tenant un revolver braqué 4
quelques centimètres de la tête du directeur
de l'Humanitè.
Avant que les ainis du leader socialist»
n'aient pa détourner i'arme, deux coups
partirent atleignant le célèbre tribun 4 ta
tête.
Sans prononcer nne parole. M, Jaurès ia-
clina un pen le boste et s'affaissasur la ban¬
quette.
Un grand mouvement de stupenr s'empa-
ra des personnes qui se trouvaient dans la
café.
M.Poisson qui était a3sis devant Jaurès se
précipita d'un bond dans la rue et se jota
sur l'agresseur qu'il maintint jusqu'4 l'arrt
vée des agents.
Ace moment la foule accourait de tontes
parts menagant de faire un niauvais parti 4
I'assassin.
Lesgardiens de la paix durent le protégeir
contre la fureur de la foule.
L'individu fat conduit aa commissariat da
ia rne da Mail.
II fut interrogé par le commissaire de po¬
lice et par M.Mouton,directeur de la poiice
judiciaire, sur les mobiles qui l'avaient
poussé 4 commettre son acte. li ne voulal;
pas répondre.
On le fonilla et on trouva sur lui une dé¬
pêche portant ces mots :
« Je reviendrai dimanche et te parlerai po-
sément ». Mris i'adresse da destinataire eu
avait été déchirée.
Au physique, l'agrcs-.eurde Jaurès eat nn
homme jeune, paraissant agé de 22a 25ans,
il est grand, blond, coitté avec une raie sur
le cóté ; il a l'air visibiement égaré et ne
semble pas par,'er le fratsgaisavec facilité.
II a seulement déclaré être inscrit comma
élève a Técoledn Lonvre, mais i! ne porta
aucnne pièce d'identité sur lui.
Pressé de questions, il a dit enfin : « Je ré-
pondrai plus tard au juge ».
Au moment oü I'assassin, maintenrr par
deux agents qnitta le commissariat de ia rue
du Mail, la foule rassemblée 4 eet endroit.
se précipita sur lui en criant : « Assassin!
Amort !Amort ! »
On le porta presqne dans Tautomobilequi
faillit être renversee par la fonle.
Finatement, le réiiicuie rénssit 4 partir et
4 toute vitesse lila vers la Siireté.
Dans les raes de Montmartre et du Crois¬
sant et sur ies boulevards la nouvelle se ré-
pandit rapidement.
Desgronpés se portèreut aiors devant l'ffn-
mamtéet crièrent : « ViveJaurès I»
Un service d'ordre dut être établi ,/ua
Montmartre, rne du Croissant, rne Réa*raur
et dans les environs .
La foule chercha 4 plusieurs reprises k
rompre ies barrages de poiiee et il fallut
faire appel aux gardes 4 cheval ponr la re-
foiüer.
Kécilsde Témoins

Nous avons pu interroger queiquss té¬
moins de Ia scène du meurtre. Ils ont dé¬
claré avoir apergu nn grotipede jennes gene
qni ródaient autonr du Croissant.
Unde ces jeunes gens se dirigea vers le
bureau de tabacs situé juste en face du Café
dn Croissant, demanda la communication
téiéphonique avec le Café du Croissant e£
demanda 4 nn gargon si les rédacteurs de
l'Humanitèse trouvaient bien dans eet éta¬
blissement, généraiement fréquenté par des
journalistes.
Sur la réponse affirmative du gargon, Fin
dividu sortit du débit et traversa la ru<
Montmartre.
II regarda aiors pendant quelqnes instants
le groupe formé par les amis de M. Jaurès.
tira un revolver de sa poche et visa Ie leade-
socialistedans les conditions que l'on sait.

PremièresCoiistatalions
Au café du Croissant, des conslatauo&iï
out été laites par MM. Lescouvé, procureur
de ia République; Drioux, juged'iustruction;
les docteurs Paul et Socquet, médecius 16-
gistes ; Mouton,directeur de la police judi
ciaire.
Lesdocteurs out immédiatement exatniné
M.Jaurès, mais ils n'ont pu que constater la
mort du depute du Tarn, qui avait été at
teint au pariétal droit.
Les magistrals eutendirent les parsonnei
qui avaieat ussislé au drame.
C'est au milieu des sanglots des amis du
grand tiiban que les constaUtions ont été
Pendant cv temps, nne fonte énorme mas-
sé8 aux abords du Croissant était retenu»
difficUementpar de» cordons d'agent». Dn
dut même spoeler nn détachement de gar¬
des rgoabliBMJ»4



LeFetrt Havre — Ssmediitr Aouti&tl
m

Les . oiisiatations termmées, Ie corps de
Hi Jaures fat Ptacfr SBP:
par MM.Jean Longuet, Tliëo. Bretin
del et,Cowpèrc Mor,et députés;
dans une voilure d'ambulaiwe qui avait öte
réqeisitionnée. Tous les amte. Ö0.M, Saarès.

'ISÏlï. r/cmpïïfearnUI.port,.W.
les têïea se découvrirent et une ïmmeino
clameur « Vive Jaurès » retentit.
Au peilt trot, la voitnre d'arobuianee par-
lit par la place do la Course et la roe du
Quatro-Septembre pour transpoi Ier le corps
au domicile, Villa do la Tour, 8, 16? arron
disseroeat. . .. . . „„
La foute, icte nue, suivait toujours en
criant : « Vive Jaurès 1» .
La nouvelle s'étail répandue dans Paris
avec une rapidlté extraordinaire. Spr Ie pa?;,
sage de la voiture, toutes les lótes se uecou-
^ut
Des pi.eniières conslatalions, il résulte que
le iiage de l'assassin semble avoir été ué-
jnarquii.

ticl'\ssassiit

BtytekesielaMi

L"
de Jaurès est éta-L'identilé de l'assassin

Llie: C'est nn nommé Raoul \illain, -9 ans.
'II est né è Reims Ie 19 septembre 1880,de-
jnetire 44, rue d'Assas. .
C'est le Hls du greffier du Tribunal civil de
Reims. . • , •
Sa mère est enfermée depuis itne vingtame
d'années dans un Hópital d'aliénés.
Oa a trouvé deus révolvers sur Raoul
Villain.

L'Emolioiiaprèsl'Assassioai
Anssiiot que les coups de revolver eurent 1
tetenti daus !e Café du Croissant, une pani-
nue so produisit. Plusieurs personnes sorti-
rent de ('établissement en proie it one tndi-
cibie éraotun. .
Pendant ce temps, les amis de Jaurès
S'emprtssaient aulour du bloss&qxFiia éteu-
diiaut sur une banquette pour/ lui dönner
iiluléues sotns. . . ..
lts virent alors one toute intervention chi-
jfnrgicale "ïait inutile, car nn pea de cer-
veüo av,ï»i jailli du cfano da la victime, qui
m/trait daas, ie coma et expirajt pen après.

LesMuaifesUUiousilevaiil1'« llmitsftiLét»
Vers 11 heures el demie, la nouvelle dn
meurtre commenca a sa répandre, dans Pq-
ris ; elle ruonta ttentdt jusqh'dux raiibbfirgs.
Di s rcilliers d'oovt'iers arrivèpect 'alors
par les boulevards et se imassèrent devant
les bureaux d.eYUumanili,
MM.Marcel Sembat, Jules .Guesjle, Pierre. |
Renaudel viurept sur le balcon.du. journal
et apprireirit a lit foul.e massed 'dap;s Ia rne
qtfe'SJ 'Jaurès ètait mörL ( i 1 ; ...
IUBImmense cri 3e, «• vive Japresd » s éle-(
va alors'. " "
M. Marcel Sembat avant obtenu un.peu
silene*, doetara : '«Nons sommes troö altfis-
téè pour vuu8 exprimer common Ia perte
que nous venons de faire est'jgrande.
« Nons vous Exipplions.de PCP4P /airö d.e

„„'„A.Vnl n-attfindfg Iq lit!)»/?:
iron? douixe-
1q nom ;d,9T^.tous léSjdètailP car QBÜ

» Nons vou? donqerops rendezvous pop?,
dimamche prochain. »
La foute crie öacore : « Vive Jaurès 1»,
puis se.disperse en cbahtant Vinternationale,

Surles

LAMOBILISATION
La ConcentrationdesCbemiasSeFer

Berlin, 31 iuület.
J/ambassadenr d'AUema^ne ii Saint-Péters-
Ijoorcajyi^nce ciaüii y a UH©concentFaüOö
généralg d^s Qiipmias de fer et des voies
'tei;réë$,eft

1 MI
L'Iffiprsssiona Londrss

Londres, 31juillet.
A la fin de ia soirée, on envisageait la si¬
tuation comme extrèmement grave.
Cependant au Foreign-Office, on ne perd
pas tout cspoir de voir la proposition fade
par l'Angleterre, reprise par les chancelle¬
ries. „ .
D'autre part, oa n'est pas üxe sur le earac-
tère pricis de ce qu'a pu dire l'Atlemagne et
sur ta suite qu'eüe entend donner a la de-
mnnrfft rPavplications taite ii Saint-Peters-
bourg relativement ü ia mobilisation russe.
f On rappelle qu'en 1909, lors de l'affaire de
Rosnie, l.Allemagne fit une pareille demande
è Saint-Pétersbourg.

Fourapprovisionusrla Slotteanglais®
Cardiff,81 jüiiiel.

, On annonce que les autorités de l'Ami-
rauté ont prévena les proprlétaires de liouü-
lères que leur extraction entière devait être
réservée a la marine.

ALLE]»A«

Une grande animation a régné durant
Joule la soirée sur les boulevards ,Poisson-
nmre, üfoiümartre et des ïiaüens'.
Vers 007.0heures, a l'anglé de !a rue du
Faiiboorq-Ppissonnière, des nianilestants en
ceionnv soht arrivés, potissant le cri A.mort
l'assassin I » ,
A l'angle de !a ruo Montmartre, la colonne
s'est heurtée è des barrages ó'agents
Les cris out alors re-donfilé. Uil officier de
paix s'est avancé et a declare que comme les ;
mauifestaiits, il réproavaif Facte

L'Impressiona Berlin
BerliB,31juillet.

I! n'y 5 pas de.(ait.nouv.eau pérmèU;mf. de
fire que la situation s'est, aggrayée, mais.il
ist certain qu'eild ést Öevenöé tfèi 'cfitmqe
Rien ne transpire des projets du gottf^
betüeW ' " ' f* <"■■■' "• ' '•
i Une fonle considerable se presse sur Ia
proménadé5 des l'nfeolfi. T,anfmdtion est éx-
fröfne daiiS les: prés. Lés tMtfs; venant' de
l'Iïst éUdéTOneSt sönt böndés: i- r
Le'GonS'èilfédéWïisc reuiiira aujourd'hni.
La femme da prince héritier est revenoe a
Potsdapi,
Les Mouveaents de. la Plotte

Londres, 31juillet.
On mande de Gopenhague ad 'Bail'j Téiè-
krap]^: -■ - ■'
' On est surpris que Ia fiolte allemande soit
restée dans les eaux danoises eVait ihaiiöAt-'
yré tóuÈÖRi nfcitf

CónSjta^linogle,3t jailiet.
Les navires alipmanda qui/sa trouvaiööli
dans la Mer Voire, ont été rappeiés.

VoyageLemis,
Darmstadt,3t juillet.

, Le grand-due de Hesse, qui se trouve è
Vvoliïsgarten. n'a pas Tintention de partu'
j pour S.aipt-P|^rsb^u^.

Mou?nmentade.Troupes..
es Alsace-Lorraine
N^y^Sijuïll#

Compagnies de. cliemins de fer de répartir
leur malériel en vue de Ia mobilisation,
Le 26 au soir, les pennissionnaires sont
rappelés et les troupes en manoeuvre rega-
gnent leur garnison.
Le 27 juillet commencent les opefauons.
locales de mobilisation et de réquisitfoh.
Les grands établissemcnts dupprovistou-
nement, notamment les moulins, sont oc-
cupés militaii'ement. ï^s premiers élémepts
des troupes de couveflure sont ims en
place, les routes de la frontière sont bar-
rées. La tlotte est mise en état dvrmement.
Les 28, 29 et 30 juillet, les efïcctifs des
-'troupes de couverture se comp!è,tent par
les appels individuels de reservistes. On
réquisitionne les chevaux el fes automobi¬
les. Les appels individuels de réservistes,
maintenant réalisés, représentent au mini¬
mum 123,000 hommes.
Enfin, dans toute la region de ia frontie-
rc francaise, les éiéments stationnés a une
distance' éloignée sont portés a proximité
de Ia frontière:
Le 31, l'état de guerre est proclamé.
Le Tmpi public ia dépêche suivante de
Saint-Pétersbourg :
« Interdiction est taite aux navires de
suivre les chenaux des fjords finlandais. 11
leur est prescrit de tenir la haute mer.
» Les phares du gojfe de Finlande sont
éleints depuis deux jours.
» M. Sazonow s'est rendu hier a Péters-
bourg pour faire son rapport, après avoir
cu dans la journée des 'conversations avee
tous ics ambassadeurs des grandes puisr
: sanceset avec les pnnèipaüx collaborateurs
du ministère. »

Mesures ITayales
Npav-VoRK.— Le.vapeor President-Grant,
apparlénant a ia cuiupaguiB tiambarg Amo_
pica, qoi avait quitté New-Yort hier,' a étê
pappeié a New-Vork, par télégrapbie sans hl.
Beiii.in. — La Compagnie A laqueUa ap-
jarlient' ie tra^saüaütiqüe Imperator devant
partir pour l'Amériqae, a retenu ce navire.
Elle a égalenient ordonné aa steamer Fd-
erland de resster è New,-York.
La eeosare téjlégraphiqué toncüonue déja
i Berlin, plusieurs télëgvanimes sont déja
■etoornés a leurs expéditeurs.
'La Gaselte Berlinoise de Midi annonce qa'un
'rancais soupconné d'espionnagé a été ' ar-
•èté 'près de la ligne lerrée stratégique de
ü'Si'i/.pach u Gualgesheim. -

ngffi Léblaratica-4sj Parti: EêpabHeak
E Bêmoeratique
Le Comité dn parti répnblicsin démocra¬
tie ue public la déclaration snivante :
<vDans les circonstances si craves que tra¬
verse la France, le parti répuMeain démo-
cratique affirme nne folsde pins ses senti¬
ments patriótiqöes, estimant qu'en face du
danger com mun l'accQrd de tous les eitoyens
s'impose. II a résolu, en ee qui le concerne,
de faire trève aux fnttes purement politi-
ques et, ne songeant qu'au devoir envers la
Patrie, i! appoi tera sop concours. Ie plus
absolu a ceux qui. ont ia respoasabiUtè de

m

Des,
suiteqüè
rensejgnements parvenus iei? ü rér
[üè dd Iris' irtfjSbrtantè hióu vémenfs

commis
dans la soirêë et il lés a invités au calpie
Aussitöt, les mana'es.tants ont. aceiamé la . i.-rmuiiKRnq-vK«.-n;»'j? •iHDMaïiJF *
garde répubticaine et res'gardiènide ta'.paix, M%tfU.v
puis lis se sont disperses sanè'iauttjéf^ei; f i

, 'l'V
fthtS;C0U:

iu a v,

la'délense najliocale.
» Signë : Le 'président, Adolph© Garnöt. »

Au&rougdBt$ublicaïaSocialists,
Le Gronpe républicain socialisle, après un
6change de vues sur ta situation extérieure,
a adoptó l'crdre du jour suivant :
« L" Groups républicain socialisle, pro-
•fondément attaché aux idéés paeüistes, re-
greUant l'acte ooi met en parii Ia pais de
l'Europe, tient. dans les circonstances ae-
tpeües, a exprimer sa pielne confiance au
gouvernement. »
Le groups a, en outre, decide d'enyoyer
une délégation composée de MM.Painlevé,
PaulMeunior, Lenoir, J.-L. Breton, Gamuzet
et Thiers Rameii, aöprès du président . du
Conseil.

0Ui. lêfLSosiaMesuniiés
Le gronpe sociaüsie unifié s'est réani ce
soir, è 7 heures, et a envoyé une délégation
au prés de M. Viviani, président du Gonsen,
ministre des affaires étrangères.

LEsliijTiS
LesAutricMeasattaqve-ntBelgrade

Belgrade,31juillet,
La nuit dernière, a il heures, les Antri-
eltiens ont bombardé Belgrade, jusqua deux
heures du matin.
Qiieique? edifices ont été endommagés.
Les Autrichiens ont essayé ida passer
!ï9utc, mals lts ont été repoussés.

L'Aliemagne interrog® Vienne
A la suite de eet entretien, le gouyerpe-
nent kllemand s'est mi's.en rapport aveo '' Ie
.'ónvornement austro-bdngröis, c'ö a qjtoi u
/ètait refuse jasqu'ici.,'
Mhis, Ü faut précisev, — car celaest essen -
i?!,'— qne, co faisant. FAilemagne atiirme
ie pas exercei- de.pèessjpp^iie pas reèbnrir
i'une médiafion. Éi Ië S? Borfié « intépo-
lèr : rien de plus.

le

Belgradeocoupée

«{«isifcrsas.»,»gi
cales ■».
CommeSeprouvent ses letirss, ses instrucilons
et les doauments sdminTstratlfS,dont M.G.Schelle
öomie en ee moment une, édltion definitive et
compjèlé, il eut &trailer avee un état de clioses
guonous ne pouvoas plus concevoir maintenaSf.
yuand il ent a combatlre des famines comme
«ïles de 1770et 1 7111n'était pas dans l'atisirac-
Uon. II derail agir, il sgitavec succês confornaé-
ment aux daclrines des économistes,
M. Yves Guyot a salvi pas Apas ïa carrière
de Target, rappelant et commentant son oeu¬
vre et, en terminant, il s'est ainsi exprimé :
r Si neus comparons les progrès poiitiques, ae-
' coraplis depuis 1783,date do l'annce do ia mort
de Turcot, nous devoirs nous rappeier ces paiolaS
do Tocquevillo: «Toutes les instHulions que la
Révoïulion devaitabolirsans retour ont été l'objet
particulier des aliaques des économistes. Toutes
celles, au contraire, qui peuvent passer pour son
oeuvrepropre, ont éte annoneées par eux è l'a-
vance et prée'oniséesavee ardeur. lis ont con<;u
la pensée de loules les réformes soeiales et admi-
nistraiives que la llèvolution a taites. »
Et de ces préeurseurs, on peut dire que Turgot
a été le plus grand.
Son collaborateur et ami, Bupont de Nemours,
fut a TAsseaiMüenationale, leur représentant lo
plus autorisó. Cependant il éerivait plus tard a
I -B. Say : « A l'Assemblée nationale, dés qu'il
élail question de commerce ou de finances, on
commencait toujours par quelque violente invec¬
tive contre les économistes. » L'habiludc ne s'en
est pss perdue Seulement, les hommes de 1789
appliquaient leurs docirines ; maintenant, des lö-
gislaleurs ef des hommes d'li'at so croient avan¬
cés quandiis se livrent a des mosures rêgresslves
qui nous ramenent au-dela de celles que Turgot
et les Bbvsiooratesavaienf-eu a deftuirer.~
Ijü'impöfte i nous avbns la méme confiance
qu'eux dans les énergies numaines iivrées a eiles-
mêines. Es!-ce que les progrès scientifiques el
industriels, que fimaginaUon même do Turgot n'a
il prévoir, n'oat pas eu pour facteurs, la liberté
« recherche, la liberté du travail, la liberté du
commerce '?
Cependantnous voyons toujours deux régimes
en opposition : celui de la concurrence politique
qui subordonneles conditions de ta production
aux exigences des plus forts et ne sait pratiquer
qu'un systèmo de privilèges et de spoliation ; ce¬
lui de la concurrence économique qui a pour ob-
jet d'assurer aux progrès techniques la liberté et
lb sécurité, de manièré quo ebacOn puisse obte-
nir, aree le minimum deffort, lemaximumd'cffet
utile. . ,
Ijn ce'tsin nombre d'hommes qui professent le
premier systeme'se parefit <fülitre d'écöponaistes
quojque n'ayant rien de coranjun avecjes fqnua-
teufs (te la sefenee 'éconömique.Mais c'est nous
qui avonsJe droit de le revendiquer comme re¬
presentant la tradition des Pbysiocrates que do
mine le grand nom deTurgot.

Londres, 3j_juiUetv
parlicüirère du\Slhti, D'après une dépêche r- . , —

(lard, Focctipatioh de Belgrade ©ar leé troo-
-pesautrichiennes serait effective.
LesVolontairesroumainsse,met-tent

Durazzo,.31juillet.
Les volontaires rouinains sopjt,partis ce
matia en reconnaissance vers Spitaii.

dont. .
Bans plnsienrs brassemes, des orchestres
ont iouè différents chanth patrtetiqnes dont
les refrains^nt été repris en choeur'pïtr les
assistants.
Gen'est que vers mie iienre da matin que
les grauds boulevards out repris leur aspect
ïiabitnei.

Hesurcsil'öftlfe
C'est a l'Elysée, au cours du Conseil des
lïiiijistve?, que M»Maivy a étó a^isé Öe lat-
teatat dont a été victiine M. Jaurès.
M.Maivy a imtn^tlialenient quitté le Con¬
seil pour se rendre au ministère de l'inté-
rieur, oü il s'est mis en communication télé-
plujmqué avec la Fréfecture do police è ta-
qneile il a donné des instructions en vue
des manifestations que cot attentat pourrait
provoquer.
M. Maivy est ensaite retournó a l'Eiysce,
oü la délibération dit üonseil des ministres a
continue.

l'oefroelaraalioaduGouventemeiii.
Lc Gouvernement a décidé de faire alii-
cber sur ies murs dé Parrs' id 'proclamation,
sufyanté :
« Citoyens,

» Un aijominable, attentat vient d'etre com¬
mis : M. Jaurès, le grand oratenrqui iiiustra
la tri ba ne francaise, aétéjiiahement assgs-
siné. Je me découvre perstmnéllêment ét au
notn de rnes collègues devaulla tomjm 8»;tót
ouVerte iu républicain sbc^alistè qui a lutté

i Gcnvêrsationaa Saipt-P^tsrsfcourg,
Saint-Pétersbourg,31 juillet.

| L'empereor est da retour a Petar hofi.
j 11a présidé dans la soirée un Conseil des
toinisires. , „ j' ,
1tl. Sastmow a con fere avec M. Paleosogne.
! Bains Ifes milieux poütlqaes, on estimaiï,
.ans lij soirée que les chances de paix paraïs-
aïènt avoir diinirmé.

patriotique
veruemorit.
» Dans les graves circonstances que la Pa¬
tri? traverse, lc gouvernement compte sur
le patriotisme de la classe ouvrière et de
toute 1? population pour observer le.calme
et ne pas ajouter a l'émotion pubiique par
une agitation qui jetterait la capitate dans Ie
désordre. .
» L'assassin est, arrêté ; il sera ehatié.
» Que tous' a'iènt confiance dans ia loi et
que nons donnions, a ce3 heures de peril,
ï'exemple da sang-froid et de l'anioq.
u Pour le Conseildes ministres.,
« Le président du Conseil,
i>Siané : René Viviam. »

LaCrlseMexicainetoucheasafin
Washington, 30juillet.

Le représentant da M. Carbajal a reou la
nouvelle (jee lc général Garranja et M. Car¬
bajal ont trouvé un, terrain d entema pour
la paix.
Ou mande de Kiugston (Jamaïque) yiue
l'ex-prés.detit iluerta a atïreté un vapeur
sur iequel il s'embarquera pour Santander,
avoc sa familie et ses amis,

l?üfi venle

LEPETITHAVREILLESTRE
atp i'agejs S Ceatliue® *3 Page».

fappeiéssfiattólespaysauucxiis.et daas la
valléfe^teiRlii». ;
II a étëprocédédanslamêmezonea des
réquisitionsJndiyidueilespour leshesoin^
det;estroupes. ( , ...
Une surveillanceexercéepar lesAile-
mandssufJesAoiesdecommunicationest
prescrite..
Lesaujojiléstialilaifesoutpns.desmeT
surespourinterdirëauxhabitantsdespays
annexésid^pgagflerlaFrance.
EaaaemblsHieutssur la Frontiers

Paris, 31juillet.
Les Allemands contiuuent lep. rassemliier
men ts daus les, corps . frontière et Fannc-
ment da. leurs places, fortes.
lis ont établi un service de reconnaissance
et de patrouilles trés actif sry la frontière
qui, tres vraisemblablemieht par erreur, a
été vioiég sur un point ,pqriune patrouille.
De noü'écèté, nos trqupe.s jle copverture
ont ptis leurs avant-pogtes. Toutefois, au-
, eun de leurs élémeivts ne s'est approehé de
la frontiète a moins. de id kilometres.

L'État de Guerre
Berlin, 31juillet.

, L'empebeur, conformément a l'articleOS
'de la Constitution de l'Empire (Bavi'èrè'
ejxclusivement), a décrété l'étatdit de « me-
ïiaces militaires ».
Pour Iq.Baviêrè, uue ordonnapce sembla-
hla.est'pase.
Cet état concerne toutes les mesures mi-
litaires a la frontière, la' protection des clie¬
mins de fer, la restriction des services pos-
lal, télégrapliique et des chemins de fer au
profit des l>oe«rin3-«HlitaifOB;- ~
' Toutes les consequence, s en sopt la. décla-
ration de l'ëtat, de guërrè qui, ainsi équi-
vaut a l'étctt de siège erf Prusse avec défense
de publier des nouvelles- sur les mouve-
ments de troupes ct su.r ies raoyeiis de, dé-
l'cnsc.
Cct éUiCcöinpQrtó.cn soj-meme lciaf de.
siège.
i Postsdam, 31juillet.
Lc Kronprinz a été désigné comme cliof
de ia première division de la Garde.
Le jcrim dëciare quo l'état de gaerrc a ,
été décrëlè' en Alléinamie, ce qui. iPéqm-
vaul pas tout, a fait a la. mobilisation, mat?,
ce qui placé l'empire. aliqiiiami sous ia
main do iautorité militaire.
Le Temps ajoute que la mobilisation al¬
lemande sera probablemeut annoncée ce
soir.
Lc Temps donne ensuite sur les prepara-
'tifg mUüaires allemands des renseigne-'
ments dont i! garantit la préqisi'on.absoiue.
Dès I'e"2fJ juiliét au matin, dit-il, alors
que le délai lixé par l'ultimatum autrichien
ivétait pas échü, les garnisons dé Stras¬
bourg et de Sarrebourg ont été consignees.
Le 23, au soir, les ouvrages d'art a proxi-
mité. cle la frontière ont éte occupés par le?
elïectifs dé guerre
Toutes les mesures d'armement des pla¬
ces ontdté appliquées et se sont poursui-
vies depuis lors.
Le 26, au maiin, i'ordtu a été doimé aux

2® que jöurnauz
matin

de I1Saisaient lss
d'hier

Berlia, 31jaiiLet
l Les jouruaox eonsidèrent que la diploma¬
tie n'a pas dit san cfeimier moLUs dèmentect
que l'Allemagne ait donné un délai è la Rus-
sie poor sa rêponse an sujet de la mobilisa¬
tion. Plnsieurs estiment, cependant, que pa¬
reille démarche s'Rnpose car la ense est par-
ienna ii sop état aign.
Les iourhanx répètent que Berlm s euorce
d'arriver è une entent® entre Saint-Peters-
bonrg et Yi'eiine.
'Qnatr®jöurn'aax, annongasit. ce. maun la
niobilisation alleu™™ , .
T Uae !'aule.eonsiaé)'able Continue,» envahir

sai?is:
.nue.a t

la prqmonada publique-La PQiice ést pbiigée
de.xffsperserrleS groqpss .

Los.Conversationsooaüsuent.
Londres, 31,juillet.

Onapprendque,les.cunversatipnssont
reprisesentreVieuneot.Saint-Pétersbourg.
Oncspèreunedétente..

Berlin, 31 juillet.
Les conversations entre Berlin et Saint-
Pélersbourg ne sonb pas encore arrctees.
(lette constatation jointe au fait que la
mobilisation n'est. pas encore. ordounée en.
France ni en .Miemaginj est jugée comme
lji seule raisoii pour laquelle il est permis
de dire one tout' éspoir n'a pas entière-
ipent disparü, mais ce n'est pas tine raison
suffl?ai}të : poM djro .que .la, situation valt
piefdü quoi que ce soit de sa grayite,
Le contacl entre Vfenne et Saint-Peters-;
bourg n'est pas rompu non plus, mais les
tèntatives faites pour diminuer la tenstou,
u'ont eu jusqu'a maintenant,. aucun. succes,
D'après la (k^^deJMo^ J^nxet-
uemerit allemand a jusqtrici evité de faire
aiSaitn-Pëtqrsbouj-g des, dé^i'Qhf déeisi-r
vps ét dèi posèi''utiF,quastion,catég'qtTque,
ce qui, Pp' lo fcpoijsq qui sepait liUte-Aocci-
dferalt définitivément de son attltuds.
' CöjKsndant, ajoute le.journai, ik, ne peut
njanquer de prendre dans un délai trés rap -
prachè les contre-inèsures militaires néces¬
saires.

Les Marchesfinanciers
Bticaresl,31juiffel.

La Basque Nationale Roiimainé a' élevé le
aux de son escompte é 6; O/ö ef le taux de
ies avances sur litres, a 7 0/0. '
! Odessa,3'. juillet.
| La Bourse des valeurs a été fermée.
I L'escompte de, la Banque d'Empire a été
porté a 5 0/0 et le taux, de l'intéret suit
avanca è 6 0/0. .Londces^.3tjuiU®t.,
i I.e directeur du Stoet Exchange a décicé,
de fermer le Stock Exchange immédiatement
jasqu'è nouvel ordre. . _ .f Psris, 3i juillet.
Les farines de consommaïion ont subi une
iiausse (ie deux francs et s'élèrcnt é OSff. '

La dela Bulgaria
j Sofia,3i,juiiLet,41 b. maüa.
' La Bulgarie a renouveié officiellenient aux
imnistres des puissances sa déclaration de
neutralité, * ''
; f , v r '

La CesanreenBsigiqu®
BtuxeU.es,31,jqiliet.

! On annonce qu'un ordre a été donné aöx
douaniers des i'renDères d'puvrir tous Ie-s_
plis confidentiels.
LesEsportatlonaa Vig,®,

Vigo, 3! juillet.
Les exportateurs ont reen dé Hainbourg
des instrubïións de suspsndre leurs ehibar-
Juements jusquA nouvel ordre, en raisón
e la situaiioq. '
Vapeur autricMen arrêté en Hollands
Imuiden. — Le vapeur du gouvernement
autrichien Arai, venant de Fiufne, est arrive
ipl, è 2 h. 1/2. '
11a été arrêté sur Fordr.edu commandant
de la forteresse, paree qu'il transportait des
militaires et 31 élèves de FEcole de naviga¬
tion relevant de Finscriptioa officielle de ia
marine, qui.devaient être ineorporés dans ïa
qiarine autrichienne ' *-' - 1
Le commandant dr

Ml d'AnondlssemeatdnHavre

INFORMATIONS
L'Avocat de la RépuWique

plaide poqr un préyenu
Un eaporaf de zouaves au visage cuit et
eeait par Ie solejl ai'ricaïn, s'arrête devant
es magistrals d,e ia dixièmé chambre du tr,i
nnal correCiiunnel de. la.Seino, et s'immo-
ilise dans la position. du. sold^ sans amines
övaöt.sès supériêursj '
, fU beile uliurp et, franc visage. La mé
daijlé da MarCc est.épiRgl^e a sa veste- U.ré
joüd.a Fintenpgatoire ri'wieiititéy e|. Ba
-aihon du Mooceau', substijtut du prpcareur
le ia République, prend ia parole. </a n'est
jas ön réquisitoire qu'ü pronoace, mais
me nlaidoirifi.
« Messieurs, dit-il, ce soldat fofms opppsi-
ion éi un jugement rendu contre lui par
léfaut en iöll U« jugement récent Faj dé-
icuté de son opposition ; il ne s'était pas
irésenté pour 1» soutenir. Les- attestations
jü'il nous apporte êlqbiisse.nt qn'a. la.dfte
)ü i'allaife fut appeipe, il étui t retenua l'bp
aital dé Gassblanc'a.
'Eu 1912, iLétaif gare an de café. II, eut. un.
liffégend avéc spn patron pour un, règle-
nent de cqmptes, et .il eut le tort de sp,
liyar iui-meme dq ce qu'il / croy'git luj .otr<e
lit. £e patron porta 'piainte, et le gar<;on
jui ne putêtre eité, a 4'eudtence fuL,con-
iamné paf défaut è deux móis de prison.
Pen dé tëteps ëprès, i! s'était engagé. De
'iolanterie de ligne, 'if oblenah. par ia steile
ta passer auitzouftves. Dépuis le jour de son
ncorporatión, 1!rffa cèssé d?avöir une Coü-
tuite digne d'élogeê. • < ;
Dans la période 'que nous traversons, ce
ioldat a besjoih de sa liberté, le payjs- peut'
avoir hesoin de ceisoldati ' r ' n' ' '
II y eut courage de sa part a veuir d'Afri-
ijuepourse présenter devant. nous, alors
que, ceFtainement, on ne serait pas alio le
iherclier oü il était . 1! y a encore courage
ot coniiance de sa part a se présenter dqvant
ipioussaus avoedt. Je vous uemande dö ne
pas prononcer contre lui une peine d'esn-
prisonnement,
! M. le président Leyefet ne pouvait qu'accé-
der ff cette prière dn ministère public,
; — Yous avëz, dit.ü, tröuvé dgiii M, Favo-
qat de la Républiqhe un défenséttr 'tres au-
torisè: Le tribunal vóus relèye de la con-
cjamnation prononcée eontre voos. Yous au-
re?.2ö francs d'atnecde. Yous ëtes iibre.

SESSIONORDINAIREDE(914
M. Ie sous-préfet vient de présenter son
rapport annuel au Conseil d'arrondissement
qui doit se réunir le li aoiu 1914, pour Ia
première partie de la session ordinaire des
Conseits d'arrondissement.
Li seconde partie de la session cornmeE'
cera le 13octobre 1914 dans ia Seine-Infé-
rieure.
Suivant l'nsage, ce rapport est un résumé
acalytique des rapports de différents chefs
de service sur la 'situation de l'arrondisse-
ment.
M. le soas-préfet soamet pour avis, les af¬
faires saivantes :
4«Chemin de grande communication n» 34.
Ville du Havre. Avant-projet do classement avec
une Isrgeur de 30 metres, entre le quai de Suéda
et la ruo Oustave-Brindeau;
l° Elat des coniingents 8 demander sux com¬
munes, pour l'entreiien des chemins de grande
communication ;
3°Contributionpersonnelle siobiliére. Demando
de réduction de contingent de la commune de
SaintEustache-ls-Forét ;
4»Créationd'une foire a Criquetot-TEsniva!,ie
IS scplcmbre de chaque année.
II donne ensuite des renseignemenls sur
le mouvement de Ia population qui étabüt
pour 1913 un chiffre de 280,188 habitants
dans Farrondissement du Havre.
M. le sous préfet signale ensuite les asso¬
ciations, Syndicats, Sociétés d'épargne qui
se sont conformécsaux lois.

Instruction Pubiique
Au Lycée de garcons, il n'y a pas de varia¬
tion appreciable dan3 Feilectif ; le nombre
des élèves reste trés élevé au Lycée du Ha¬
vre. Le petit Lycée de Fécamp va être trans¬
form® en collége indépendaut.
'i La moyenne des élèves reyus au baccalau-
jréat, inferieure è ceile de l'année précéden-
jtè, est eneore trés honorable : 70 0/0.
| Au point de vue matériel.le Lycée est biem
txenu, mais des travaux de première néces-
sité seraient a exë,cuter d'urgence : il est
Ipermis d'éspérer que les ameliorations pour-
jront être intèockiitèé dans notre grand éta¬
blissement universitaire.
An Lycée de jeuneg lilies, il n'y a pas . de
changement sensible dans la situation de
cet établissement toujours prospère.
Le feteetionaement dd chaeftage centra!,
nou veliement intallé, dónne compléte satis-
fqetion.
La bibhothèque des professeprs s est acg-
mentée dun grand nombre de vol xime^.doii
dö ministère. ~

Batiments Départerueataus:
A la Sous-PréteQtqre, il a été procédé it la
pose de, barrières en fer aux deux extrêmi-
ös du iapilm Situó devant la facade, a la ré-
lection dn pavAgüde 1'entré.e principale et A
la remite én'état de' la maisón du concierge.
Lè Palais de Justice rèclamait d'importqrt-
las rêparations. '
11est.pTOcédé.en Cémoment A la réfecüon
du pavage en mpsaiqne de Ia salie de-- Pas-
i'erdus et Fon prolitera des prochaines va-
canoes pdnr r&mettre en bon état les mar?
colonnes dé c®tté salie,
Les peiotqre.s gt les tapisseries en papier
du Tfumnai Gorreetiolnnel, sefont refaites H.
'aenf. "fry;
Be plancher de cette sail®est en très mau-
vais état et devra être rèfaik coraplètement.
Pour la Gendarmeyi?, un crédit de 24,030.

( popr la réfeciion deplan-
-ais état. Un autrécrêdit
affècté è la réfectiön dés

j .a i'ait,une
a'la snrveil-enq'uête et il a scan

lanöe'miiitairè.

LaMofcilisaijitju,Autriohi^nne
Yiexxe,4 h. 30,soir.—La mobilisation
est devenue générale en Autriche.R pngrie
pjar'Ordre imperial,"
ILes.pjacard®, relatits. a cett® mobihs.atton
vjennenLd'êtrfe afiichés.

CoaseüdesMicistï®^
Parts, 31juillet.

Les ministres et sous-secrétaires d'Etat se
sont. répnis ca matin a i Ejysée, sous la pré-
sidence dq M. Raymond Poincaré..
' Le président du Conseil a, eniretêau se?
eollègqgs dpja sitcatioa extéiiienre,
' Le ministre des i'uianccs , a expliquA dans
quelles condilioqs, pa? mesure de pra«eiïce,
on a du faire jou'ec la. clause dq. sauvègardo
nermeitant aux Caisses d'ëpargne d'ëffactu^r
les remboursements par acomptes d®
francs, échelonnés par quiozames.
Les déposants ,coiiservept, naturel lament,
dans son iiitégraiitè," !è' gage résultant des
placements Fails pa? les Caisses d'épargne
et qui, pour n'ètre.pas tous immédiatement
liquides, n'en constitueat pas moins une
gargntia dteue va'eur absoiue.
• Le Conseil des ministres de demaïa s'ocon
pera. de la prorooabön des échéances.

LeMoiiunaeïitTiirgot

LeT ■dernier appelde PAviateur Hamel
Deux batgneims ont trouvé sur U plpga dq
iuiehamptonqmp patite bouteille de phap-.

Jeudi après-midi, A qnatre heures et de-
mie, a en lieu, a Paris, dans la cour de Fhü-
pital Lsennec, i'iaanguratioa d'un monu-
pient è Tprgot. ' '• " . "
1Les prmcipaux sousenpteurs (urent M. Ie
colonel Du Pont de Nemours, sé^lên? dos
mats-Unis ; ia Société d'écdnornie p'olitiquè
de Paris : la Ville de paris, La monument
com prend la reoroduetion en bronze d'un
busteen marbre de Horidop,.un piëdestal
en graoit et unè figure allégorique en tur-
quin personnitiant l'écoaomia'. politique o,-
frantdes flSeura a Turgot.' Le statuaire est
5t, Maurice Favre ; Farchiteole,, M. Rras-
cliet.
' Après loi M. Yves G.uyot, ancien mints-
tre, rédacteur en chef du Journal 'des Écono¬
mistes, a pronoücé 'un discours fort ag-
piaudi.
11était vraiment exlrsordinaire, a-t il dit, que
rmi les monuments: protttguéè» temtd'hoiïmies
aVaatplus ou rnoias droit a la célébrité, ii ny en
t, pss un, en.l honneur de Turgot qui a.iu.ar-
6 d'une si-pro'fondeemprcinto ie-grana-mouve-
ent intellectual du dix-lmitiémesicc'e.
line cértaine "ëcóie "Iffstoricoréaliste pretend
dédsigneusement que les écononjip'fs.fiangats
dh «ix-huitiëmesié.cte/ètaieöt des 'sojllaires' eg-
fèrinétedans 'une tour dTvoire, ou ils rédigeaieht
(besfornuies subjec'tivés. Ils ignorent quö Vin¬
cent do Gournay,né a Saint-Ualo,avait fait pen/
dfentvibgt ans/a Radix,le commerce 10pliisvqnê
et qu'ensuito il avait étudié dans tous les pays do
I'Eucope les pratiques économiques.
1fis ignoront que Vincentde Gournay etant de-
venu intendant du commerce, Turgot lavait ac-
eompoK^óen 17o8ei eu 1750Uoas ses tournees
dfinsperliön, oü 11avait pu observer de prés les
beautés (lesjurandes, maSlriseset corporations et
cxainiDersur lo !'npp'iCRtiondos foglctneois
de Colbert lis ignorent, paraft-il, que Turgot,
(b^venuea 4757.a l'age de trente-quatre ans, in¬
tendant ue la généralité de Limoges,qui eoatpre-
| nail i'Angoumoisct le Liimqasioi« une (.es plus
j puvres et des plus sörcliargées A

a ubte est bien cohservée. Elfe sera sou rui
bA la familie 'ds Mamei, 4aiidèntlïïera aisé-
ijientiFéorituTe du mflllïeqreui aviateur. m

Au Comité ExécKtif
-i du'PArti R^4Ü(v^(
Les membres da comité, exécuiif da E«i'ü
Radical .-oö| dgmapdé, a M, CaHtoux.dftJiïe-
prendre sa, d^è.président, ului-ci a a®
C8btê.
' ' M,iï. Bienaimé, dqctenjr en .djp.it»,'PEésfi
qetit de la"'
Ift'SommeS .
•cette démarche,
;teuc. vice-prêsldeut du Comité execulif, qif'rt
fie po-uvait souscrire a cette déitSiou, « ni
qommo müUapt, radical, ni comme. dêfeü.é
.an 'Comité: »
, 1 volei' IA conclusion
dont le' débat, que ïlpus
Jn n.i«.-, /J1n>nn! 'nét. A'nvi C%OV

de ceU,e. pr/ptesitatior]
,.lT ,nous' 'ab'steWnq ^l£

rlepPoduireV.eSt>'d'n'ne isxtrêtóè violence t
' Ail'lönclèmaind'une dffairipi'si trïato,'ii JioKteuse
..Auriin rari-rw».óii fttn aivö, rioö p

disputer, se dec
n'èst' dü qu'a

'raucs' a ét;
eu trè telaó
ffhilcs est-

^ontlièrös»
' La Mqison d'qrrêt est. dans son ensemble,,
;n bouètat. Seule/la couverture laisse en-
tere è désiïer, jnalgré lés rêparations par-
ieiles elï'JCtuées cltaqde année.
Les portes des öellule's de punition ont été

ÜOnnant accès'sur la caqr,, ont 'été monies. ,
de serrures de suretè.

Pprts Maritimes
I Pour Ie port du Havre, les ti'avaux d'ea-
irefién, iès crédifs ónverts en 1914 s'élèveiil
« ö94,90f).tr,aTLC3.'TLest^avaoxneufscomportent:
A. — Greusement è la cote (— 7 m. oO)de
te passé extérieure Nprd-Ouest et da nouyek
avant-porU'
| Ces travaux sont a exécuter dans toute
''étoRdue dé' la passé extérieure et danS toute
i partie de l'avant- port OÜla cote (—6 m:) a1
té précédemment réalisée,
B. —Construction da quais maritimes sur
t rive N(?rd fl'n cansil dé Taiicarville (dèorét .
0 iYaoüt ÉOSy." ' «te* ' >v"
'Ges travaax; qui comprenaient la cong-
sur 979 ruèfrea environ de lQn-

ïneria, sont au-;
ebt términés.v,

1C.— Traóaux 4»
{iloidij' 41TéVrier 1909). —
i 'P-i'Lot. Construction des digues. — Ge;,
Sremier lot datravaüx campdrtala'consfvuc-'
on de digues destinées èUtoUer du cöte/dft;
tfe^qairp4é.'a. Séip^le .^vcl.^Issé.ment:
maritime.
I M' élVarpaP.teconstitutive de la digue Est
esUtër'miuée, Enfia, d«s deux nnMes.d'miirée
qunonyeau bq?siq de/mArde, Fun est. mam-
tenaut achevé, et i'apfre est. trèq avancé,
! p>.Lot. — ConHruetion d'un qiiai. —Gemqr
Istéxééuté jusqu'A laêote nioyenne (+'S»>25)
tir 350 mètres de loögueur et la teucag» des-,
qaisspns de fondatiop en cours d'exécution
«r.90! mèirps.A l'a.'sqitev' , , .
' 3<vLot.—Construction 'd'uneJorme, dc radouo .
-r Getto tordie'sera auscOptiblé dte'servir aöï
ijéparstsoas de Mayicès mösurant.300 mèiros
delougugar.

irémtié Est (/VGrand-Quat

Les travaux en cours comportent te cons¬
truction, èK'ktrémitè 12st du Grand gaai,
'O# appon tement en béton ar mé/da 70-me¬

ss des'partis,'
ichirbp; aprèslour'la' inaft-ce,oü

mqis des beetles sé
dn acquiltcment qui _ .. .(fuCoüe, M.Caltljiux aevrait .en.effefgarjler.cette
réserve dont vous pariez. " _
' Ghei sans parii, rencohUant up parti sans chef,
M.Cailtauxest vonp par ha.sar,ddaps no^u'apgs :
ij devrait'Jés 'quitter p?r cqtte occa.siqa.etne .pas
ilnpoSer 'sa sebudiileuap répütatloil aux bfavej
dels (juonohsisómmes/nous 'Sutres militants'an
li-ovjince,mödqateS;servileurs (ies peiccipese!
dbs docfrines, soldats de l'idéai clémocratiquq,-qui,
ayons trop .rèprouvé les mccurs de l'Emaii.opoai-
iatuèpter eellés du B.is-Empirèi ' ' .
fLe parti r&dical n'a' pia 'bessin da <célébrito
politique » a sa téle ; 'il a besoind'une conscieape.
etè'un 'cardStèfe; il n'ea a jaquiis.mapqué.l
'Lórsqao' fes soeiaiistes trcuvent dans leurs
rangs ua liommecompromis, ils l'cxtciilent. '
A.vous de comi;rendre, Oomitéoxécutifi'

e. niENAiaié,
President de la Fêdération radiale et
radipale secffiltitsd&,la Somme.

Les' t?a,vë?rxSöüt auj'onrdffiöi tfès aVAncés.
a — 'AnXélioratihndu.iJast.nLDdck. ' '
1®Elargisspmr\t ed.qpn^^^^'.-srr-^^-.'rr-
■tuisd'èntrèé'e't' comlf'ACpipk en ...
■b'étoharms. — Ges trAvanx 'opt été aajuges le
,21janvier 1914.IlteM encère été exécüté, que
diesdéblais a f.'emteacemetU du nouvèau bur

t.dnpcr-

PSÖg VBTBE
VOYEZu cköixETlesPRIX
chezSALIBERT,
I .D00 PIÉCfiS 10 18C9 ir.

!U É<ia y*U3 p- / — — .
'impöls, fut 1 Mareixe et; Bessort garaatis 3 aas

T Construction (Tm pont tourmnt, — Lp.
conT ete'tfü'esHidildöR'römplaéSr le pont ac-
tüét'èbu'Dö'plè.'̂ i'CdöMrutti&'a 'a"étó' adjugéb
qf 2i janvier '4Ui4, Les travaux ne, sopt 'pas,
,iencof,eJ3om.meimés.

ïkaosnfillé.' ' - ' ■ ' •
1Po.ur .te Pèil.dp. Fécamp, les crédits on¬
ver ts, èn.im, tesótrav^aA
slóiëvent è 3'i,40UfrAups.
Lés truvanx dè reparations comportent :
; CUragedü pirrt. ' *'f" '
1 Ge travail, consistant Arótabhf tes prcaou-

de' mi-maréè 'et uoe partie du 'bassin, da.
FrBycinet, sera entièrement termmé daas
(Hielques jonrs.
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Mp Me
OOSEHVATOIRE de paris

Paris, Si juillet, li h. »».
Extrêmes bsrométriques : 786milllm.S Belfort,
761millim. a Marseille.
DépressionMande.
Forte pression France.
Temps probable : Vent des régions Sud, temps
Huageuxet cbaud, quelques orages.

A.U IIAVHIi

A midi
A minuit

(Centrade la Villat
mount ikioiih
76i + n
768 + 13

Journéeda Samedilec Aoat
Le Havre
CONGUÈSPOURL'AVANCEMENTDES SCIENCES.— A
it heures : M. Le docieur Soret, représentant du
BureauCentralMétéorologiquefera a l'exposition
de la section, au lyeée de garcons, la presentation
des appareils et documents exposés.
L'expositionest ouverte de 9 heures a midi et
&8 beures jusqu'a diuianche2 aoüt inclus.
A 9 heures du nu;tin : Section de géographie au
Lycée de Jeunes Filles, 2»étage, pour la section
de géographie une conférence sera faite par M.
Louis Brindtau, sénateur, sur le Havre port trans-
atlanlique.
A 9 h. 1/2 : Visite des Chantiers et Ateliers Au-
gustin Normand,et des Forges et Chantiers de la
Méditerranée.
Dans l'après-midi, visito a l'üsine West-
liinghouse.

Joaraéeda Dimanche2 Aoüt 1914
Le Havre.
Salle Franklin.— A 10h. 1/2.Fêle desVpiliers.
HirpoDuoMEdu hoc.— A 14h. Dernièrcjournée
des courses du Havre.
Lycée de Garcons. —Expositionde la * Sociétó
Linnéenne de la Seine Maritime».
Petit Col'Ege.—Expositionretrospective de Ia
Marine.
Muséedes Beaux-Arts. —Visite des Galeries
d'Arehéologie,de Peinture et de Sculpture.
Muséumd'Histoire Naturelle. — Exposition
exccptionnelle de Préhisloire. — Expositionde
tortues aquatiques, de poissons exotiques et
animaux vivants.
Au Hoe.—De&h. a 16h. 30. Tir du «■Syndicat
Génêral des Tireurs Francais ».
Qüartier Saint-Vincent-de-Paul. —Assembiée
annueile.
CasinoMarie-Christine. — En matinée et en
soiree, representations artistiques. Concert instru¬
mental.
Théatrk-Girque Omnia.—En matinée et solrée,
séances de CinémaPathé frères.
Kursaal-Cinema. —En matinée et solrée, séan¬
ces de Cinéma.
Grande Tavern*. — Apêritifs-concerts.
Brasserie Tortoni. —De 18h. a 19h. 1/4, Apé-
ritif-Concert.
Café Guillaume TEll. — Apéritifs-Concerts,
Soirees artistiques.
Au Café Majestic. —Apéritif-Concertet Soirée
musicate.
Billard-Palace. — A21 h. Cinéma. Concert
vocal et instrumental.
Sanvic. — A3 h. Distribution des prix de Ia
«Ligue Protectrice des Enfants Abandonees».
— Fête des Fleuiis. — A 3 h 1/4. Place de la
Gendarmerie,GrandeCortègedécoré et Heuri.
Montivilliers. — Féte patronale
Graimbouville. — Fête des Moissonneurs.
Saussemare. —AssembiéeSamt-Etienne.
Bénarville . —Assembiée Saint-Germain.
La Frenaye. —Fête Saint-Jacques.
Fécawp. — Régates a la voile et a la rame.
Ypoi't. —Fêle des Beurs.

Légion-d'Honneur
a son retour a Paris M. Poincaré, prési¬
dent de ia République a signé na certain
nombre de décrets, portant promotions dans
la Légion-d'Honneur, décrets qui avaient été
préparés par les soins des divers minis¬
tères.
Parmi les promotions décernées snr Ia
proposition du ministro de l'instruction pu-
biique nons avons signalé hier la nomina¬
tion an grade de chevalier de M. Thériot
(Marie-Ilippaiyte-Irenée), directeur de i'Eco-
le péimaire supérieure du Havre, qui comp-
te 36 ans de services.
Parmi les décorations dans la Légion-
d'Hoünenr émanant du ministère de ia ma¬
rine et qui comprennent deux officiers et
do'.ize chevaliers.
Nous trouvons eomme officiers :
M. Heory-Francois-Joseph de la Vanlx,
aéronaute. Chevalier de la Légion-d'Honneur
du 9 mars 1906 ; 25 ans de services ;
Et comme chevalier :
M. Louis-Pierre Castro, pilote AQuillebeuf,
president de la Fédération des piiotes de
France. Membre du Conseil supérieur de Ia
navigation maritime ; 33 ans de services.
Nous applaudissons bien volontiers a ces
distinctions.
M. Thériot bien que né le 21 décembre
1839, a Soulancuurt, peut en effet être con-
sidéré comme notre concitoyen car depuis
25 ans, il est p'acé a la léte d'un- des princi-
paux étabiissements de notre viile, et bon
nombre des jeunes gens qni farent ses éiè-
ves sont demearés ses amis.
M. Thériot a eu une carrière des plus bril-
lantes. Sortide i'écoie normale de Chaninont,
il fut nommé instituteur public le 7 octobre
1878a Chateau villain, puis a ioinviüe et AAn-
delot.
Devenu titulaire en octobre 1880, M. Thé¬
riot fut appelé a exercer ABroutbières .
Devenu inaitre-adjoint délógué A i'écoie
normale de Mende le 1" mars 1881, il fut, le

l«r octobre 1883, professeur 8 i'écoie nor¬
male da Mans.
En oclóbre 1889, il était apoe'é a prendre
Ia direction de notre école primaire supé¬
rieure, direction A laquelle it consacra toute
son activité, s'efforcant de perfectionner les
programmes, d'améliorer les installations,
de developper les conrs.
II a ainsi donné un trés notable dévelop-
Ïiement A la section commerciale et anssi A
a section des Arts et Métiers qui, chaqne
année, envoie un grand nombre d'élèves A
i'écoie de Lilie
Bon nombre de ses élèves out également
trouvé un heureux classement Ai'écoie nor¬
male.
Depuis longtemps, M. Thériot fait partie
de la plupart des commissions d'examens ;
il appartient depuis une vingtaine d'années
A notre Société Havraise d'Etudes diverses .
Au point de vue scientilique, M. Thériot
s'est particulièrement adonné a l'étude des
mousses et lichens et il a acquis dans la con-
naissance de ces plantes une trés grande re-
nommée qni lui a valu le titre trés mérité
de correspondant du Muséum.
II a écrit a ce sujet de nombreuses études
dans les organes spéciaux francais et étran-
gers, sur les mousses et la tlore de France et
de Tunisie.
Ses importants travaux particuliers, son
excellente direction lui avaient valu la ro¬
sette d'officier d'instruction publique comme
ils justifient pleinement la nouvelle distinc¬
tion dont il vient d'être l'objet.
Tous ses collègues du monde enseignant,
les élèves qu'ii a formés et dont il snit avec
intérêt la carrière, applaudiront a son succès.
G'est avec non moins de satisfaction que
Ie monde maritime a applaudi A la distinc¬
tion dont vient d'être l'objet M.Gastro.
Petit-fils d'un pilote qui appartint pendant
40 ans A la station ae Quiiiebeuf, fils d'un
capitaine au long-cours qui commanda sur
les voiiiers attachés Anotre port, M. Gastro
devait snivre brillsmment la carrière de ses
ancêtres.
Né le 7 octobre 1860AQaillebenf, M. Castro
entra de bonne heure dans la navigation, et
après avoir servi pendant 52 mois dans la
marine de l'Etat, il navigua successivement
au cabotage et au long-cours.
Devenu aspirant-pilote le 14 décembre
1888, il était nommé piiote le 16 janvier 1900.
Nous n'avons pas A loner ses qüaiités pro-
fessionuelles. Horame aciif, esprit éciairé,
il se fit le porte paroles de ses collègues
pour !a défenses des questions profession-
nelles, et fonda Ie groupe syndical des Piio¬
tes de QuHiebeuf. '
11fut ensuite, avec les regrettés Emile De-
Iamare et Deschamps, l'un des fondateurs
de Ia Fédération des Piiotes de France dont
il est maintenant le trés zéló président.
Nous avons également signalé la distinc¬
tion dont a été l'objet l'aéronaute de la Vanlx.
Apparenté Anne familie de notre ville, il a
fait ici d'intéressantes conférences et ses
mérites sont suffisamment connus de nos
concitoyens pour que cela nous dispense de
les rappeler aujourd'hui.

Le Cour» du Hlé sur Ie Marehé
de Pari*

On sait que M.Lavoinne avait adressê au
ministre du commerce et de 1industrie une
« question écrite » A ce sujet. 11demaudait
« comment on peut arriver Aalimenter le
stock du marché de Paris et vendue le blé
26 fr. 80 avec un stock de 12,000 quintaux,
aiors que le blé en culture vaut 27 fr. 50 et
que les blés saxons qui aliinentent le marché
sont cotés 20 tr. 50 A Rouen, ajoutant que Ie
marché de Paris doit servir A régler les
cours et non a les fansser au détriment des
producteurs, des commergants et souvent
mêmn des rnnsnmmateurs ».
A la première réponse officielle qui lui
avait été faite, et que nous avons reprodnite
alors, il vient d'en être ajouté une seconde,
que volei :
Dans une réponse insórée au Journal officieldu
22juillet 1914,M.Ie ministre de l'agriculiure a
fail connaitre que la question posée se ratlache a
la régleraentation des oourses de commerce et
rentre, par suite, dans les attributions duministre
du commerce et de l'industrie, a qui il demande
d'y répondre.
De l'enquête a laquelle il a été procédé, il ré-
sulte que le blé indigèae, marchaudise disponible,
était coté officiellemuntdu 1" au 10juillet, 26fr. 60
a 27fr. 80 les 100 kilos, franco gare ou quai
Paris, suivant qualité, soit 27 fr. pour bonne
qualité moyenne.
Sur ie marché réglementé, pendant cette mêmo
période, les cours pratiqués onl été tes suivauts,
pour le courant du mois, o'est-a-dire pour livrai-
son non en disponible, mais jusque fin juillet.

Plus baut Plus bas Stock
1 27 — 26 78 21.730 quintx.
2 26 90 26 80 21.500 —
3 27 — 26 95 9 600 —
4 26 93 26 90 15.300 —
6 26 90 26 80 i 4 . 250 —
7 26 93 26 80 14.280 —
8 27 SO 26 95 <4. 2B0 —
9 27 - 26 90 14.5.50 —
10 26 93 25 83 13.780 —

Moyenne. 27 - 26 83
Les cours pratiqués sur le marché réglementé
sont done en concordance avec le prix de la mar-
chacdise sur ie marché libre
Ce sont bien les prix pratiqués sur la marchan-
dise qui onl dirigé le marcuê réglementé, et Ia
baisse qui s'est produite a été amenée par les of-
fres de la culture a l'approche de la nouvelle ré-
coltc et sous l'inftuencè du temps favorable et de
Ia réserve de la meunerie.
Commeon le voit par les chiffres ci-dessus, le
stock, qui était, le 1" juillet, de 21.730auintaux, a
dimiuuê depuis cette date et n'ótait plus, le 10
juillet, que de 13,750quintaux.
Pendant la quinzaine précétiente, le stock avait,
au contraire, augmenté, passaat de 14.000quin¬
taux. le 13juin, a 22.000quintaux le 30.
li a été présenté a l'expertisc, du 18 au 30juin,
250quintaux de blé saxon et 19.250quintaux de
blé indigene, sur lesquels 18,0-»quintaux de blé
indigene ont été acceptés et sont entrés au stock
du marché réglementé.

LE CONGRÈS
del'AssociationFraneaise
pourrAvancenientdesSciences

Bien que ies graves preoccupations de
l'heure présente aient jeté quelque trouble
dans la marche normale de la British Asso¬
ciation et de l'Association pour l'Avance-
meot des Sciences, au point qu'un certain
nombre de savants aient era devoir rejoin-
dre leurs foyers, bon nombre d'entre eux
sont demearés fidèles au poste et ont suivi
avec une vigilante attention les travaux de3
sections auxquelles ils appartenaient.

Le Voyage a Rouen
Les membres du Gongrès pour l'avance-
ment des sciences, qui siègent au Havre de¬
puis dimanche, sont allés jeudi après-midi
ea excursion sur les rives de la Seine et A
Ronen.
Ils ont pris, Ie chemin des écoiiers. Partis
du Havre de bon matin, ilsont fait a Barentin
un crochet snr Caudebec-en-Caux .LeBoieldica
de la Compagnie rouennaise de navigation,
ies attendait. Tont d'abord le départ avait
été fixé a ceuf heures, mais il ne put avoir
lieu qu'a onze heures ; trois quarts d'heare
plus tard les excursionnistes stoppaient A
Jnmièges dont ils visitaient les ruines. G'est
seulement a trois heures qn'ils arrivèrent A
La Bouillo. . . pour déjeuner.
Les excursionnistes, nous dit-on, mou-
raient bttéralement de faim. Nous les croi-
rons volontiers, mais ils n'avaient qu'A s'en
prendre Aenx-inêmes, ou plutót la raute en
est aux beautés de Caudebec en-Caux qui
les retinrent A terre deux heures do plus
que ne le prévovait l'horaire.
A quatre heures, les congressistes se rem-
barqnaient sur ie Boieldieu qui les mettait
au quai de la Bourse de Roueu une heure
plus tard. Ils se répandireut alors dans la
ville qu'iis se hatèrent de visiter avant que
sonne pour eux l'heure du départ.

Conférence tie M. Dehelly
Jeudi alors que certains congressistes cx-
cursioanaient en Seine, M. Ie docteur Deliel-
ly, du Havre, a fait une intéressante commu¬
nication sur la Technique de la transfusion
du sang. II a montré qu'elle pouvait être
faite par plusieurs procédés qu'on pent
grouper sous deux litres : La transfusion di¬
recte et la transfusion indirecte.
La transfusion directe peut se faire par de
nombreux procédés. Les principaux sont
celui des sutures de Csrrel ; des sutures de
Brian ; de la canule d Elsberg.
De même la transfusion indirecte peut
être faite avec : les tubes paraffinés ; les se-
ringuesde Lindeman ; le tube de Kimpton.
II a décrit la transfusion directe par
la canule d'Eisberg procédé de Guillot et
Dehelly. Elle peut être faite artério-veineuse
ou veino-veineuse. Jusqu'iei la transfusion
directe a été faite presque exciusivement de
l'artère radiale du donneur A la veine sa-
phène interne du récipient. On a tendance
actuellement a la faire de veine Aveine.
La transfusion indirecte avec les tubes pa¬
raffinés a été également faite jusqu'alors
d'artère Aveine et nous pensons qu'il est
plus intéressant de la faire de veine Aveine.

Conférence de Hl. Diipont
Vendredi, notre concitoyen M. Dupont a
fait. une trés intéressante causerie sur le
Tunnel sous Ia Manche, montrantavec beau-
coup de clarté quelle serait son importance
économique ; expliquant les méthodes qui
pourraient être mises en oeuvre pour assu¬
rer sa realisation. Entre temps il démontra
l'inanité des objections stratégiaues qui fu-
rent présentées pour s'opposer a la creation
de ce tunnel.

Section de l'Enst ignement
La section d'enseignenient consacre ses
travaux Ades qaeslions pratiques d'inlérêt
général .
Les discussions ont rénni nn important et
heureux concours de membres de l'ensei-
guement, de médecins, d'industriels et de
commercants; d'émin6ntes personualités an-
glaises, ie Dr Garson, président de la déléga-
tion de la British Association ; Sir E. Bra-
brook, président des délégués des Sociétés
correspondentes : D>'F.-A. Bather, délégué
de la Museums Association ; H. Hairishaw
Thomas, de Cambridge, ont apporté urw
collaboration de trés haute valeur.
Yoici les résolutions déjA adoptées :
lo Faciliter, par tous les moyens, aux
membres de i'enseignement, surtout primai¬
re, l'organisation de musées scolaires qui,
dans chaque localité, en soient la représen-
tation concrète et qui véritablement servent
a un enseignement démonstratif ;
2o Obienir l'interdiction des chants obscè-
nes dans l'armée et la marine ;
3° Poursuivre une campagne énergique
contre l'abus des livres dans i'enseigne¬
ment.
Vendredi 31, A 9 heures du matin, a lieu
la discussion sur l'apprentissage.

Section de Pédagogie
M. Ray est président.
Une discussion trés intéressante a eu lieu
sur les cours complémentaires de l'appren-
tissage et sur la manière de former des ap-

prentis qui deviendront ensuite de bons on-
vriers pour notre industrie,
Ont pris part Ala discussion : MM.Caillard,
constructeur ; Grasset, entrepreneur ; Phi-
lippoo, inspectear de I'enseignement ; J.
Ray, Mile Lucie Bérillon, D' Bérillon, Hen¬
riet, industriel ; Gamonet, secrétaire du Syn¬
dicat ; Dr Beauvisage, Mile Tary, Anquetii,
président du Syndicat.
Un rapport trés intéressant de Ia Cham-
bre de commerce de Dijon a été lu par le
président, M. Ray.
M. Henriet demande unc collaboration in¬
telligente des instituteurs ponr inculquer
aux enfants des idéés d'ordre, de propreté
et d'économie pour que ces habitudes leur
resteat plus tard quand ils deviendront des
ouvriers. Ils auront plus de soins pour leurs
vêtements et plus de réserve dans leur lan-
gage. Cela déveioppera la dignité qui fait
tant défaut chez l'ouvrier et qui fait détester
les travaux manuels.
Ont pris part A cette discussion : MM.D'
Garson, Hopkinson, D1' Loir, J. Ray, Hen¬
riet, etc...
M. le sénateur Beauvisage a pris la parole
pour démontivr combien il est inutile d'ea-
seigner la grammaire aux petits, ce qui ne
fait que leur faiiguer Ie cerveau pour arriver
a da manvais résultats, et termine son expo¬
sé par ce cri : A bas la grammaire !
Mile Lucie Bérillon, dans un iangage char¬
mant qui lui est habituel, a dit que la crise
de la familie est indéniable. L'éeo'.e peut y
remédier par i'éducation des sentiments,
par le cnlte du foyer, par I'enseignement
des devoirs des erftante envers leur père,
leur mère et leurs frères et soeurs.
Nous regrettons qae la place nous man¬
que pour insérer cette belle et instructive
conférence, qui a été chaleureuseinent ap-
plaudie.
Ensuite, l'Association franfaise pour l'a-
vancement des Sciences a émis le voeu que
l'éeritnre droite ne soit plus l'écriture haDi-
tuelle des enfants .

Conférence de Bï. Query

Dans la matinée de vendredi, après que M.
le docteur Bertiüon eut fait au Lycée une
trés intéressante conférence sur la 'Psycholo¬
gie de l'alcoohsme, ies congressistes sont allés
a la salie des conferences de l'IIötel de Ville,
oü M Qaéry, de Paris, a parló du Polymor¬
phisms de t'agent de la syphilis.
Depuis la communication de M.Melchnikoft
en mars 1906,A l'Academie de médecine, on
considérait dans les milieux scientifiques que
le tréponème pale de Scbaudinn était la for¬
me bactériologique unique du microbe de
l'avarie.
Or on a décrit depuis des formes micro-
biennes dérivées du tréponème de Scbaudinn
n'ayant aucun rapport avec la forme spiril-
laire de ce tréponème et pouvant se presen¬
ter sous des formes ondnlées ou même recti-
lignes. On leur a donné le nora de formes
atypiques et de dégénérescence.
G'est l'avis d'Hallopean, Sézarv, Fouquet,
Gascon,. Gaucher, etc.
Les travaux plus récents de Noguchi (1911)
ont démontré que le tréponème de Schau-
dinn peut prendre des formes encore plus
variables. Nous-tnênaes (1904), avant les tra¬
vaux de Schaudi ,u et Noguchi, avons sou-
tenu la théorie du polymorphisms de l'agent
syphiiitique.
Ge polyraorphisme seul peut expliquer les
moaaiités si diverses de l'affectiou au point
de vue de l'anatomie patboiogique, de même
qu'ii coucorde avec tout ce que nous savons
en clinique au point de vue éihiologie et
même bactériologie de la syphilis. Tout est
pour nous question de milieu de culture.

Conférence de BI. Belas

A l'Hótel de Ville, MM. Marcus Hartog et
Philipp E. Beias de l'University Conège de
Cork, ont fait dans l'après-midi une causerie
sur « La trajectoire d'une partieule perméa-
ble se mouvant sans force acquise dans an
champ de force newtonienne bipolaire ».
Ge fut une étude extrêmement intéres¬
sante mais d'un caractère bien spécial. Grace
a de fort curieuses projections, il a été pos¬
sible de faire par la methode expérimentale
des démonstrations extrêmement coricluan-
tes.
Quelques-uns des résultats communiqués
Acette séance avaient été déjirendus publics
par ies brochures spéciales, mais plusieurs
de celles présentees hier étaient absolument
inédite3.

Visites d'Etudes
Entre temps les congressistes, sous la con¬
duite de M. Deteuf, ingénieur des Ponts et
Chaussées, ont fait dans la matinée une trés
intéressante visite dus divers chantiers du
port.
Dans l'après-midi, pendant qu'urie section
allait upprecier l'outil lage et les importants
travaux qui s'exécuteni dans les chantiers
Caillard, un autre groupe parcourait les im-
portantes tréfileries et laminoirs de Graville-
Sainte-IIonorine. Dans eet établissement ils
ont repu prés des directeurs et des ingé¬
nieurs tous les reuseiguements susceplibles
de les intéresser.

Conférence du Professeur uuóois
L'une des dernière3 conférences dn Gon¬
grès anglo-franpais pour l'avancement des
sciences a été faite hier soir par le professeur
Raphaël Dubois, sur les Animaux et les vege'-
taux htminmx.
L'éminent président du Congrès.M. le pro-
tesseur Armand Gaulier ayant assisté A la
communication faite an Congrès internatio¬
nal des physiologistes tenu en Hollande, a
Groningue, au mois de septembre dernier,
ainsi qu'aux expériences dê M. Raphael Du¬
bois, lui avait demandé de faire une confé¬
rence au Gongiés du Ilavre sur le même
sujet.
Le conférencier a óté heureux de répon¬
dre a cette invitation pour plusieurs raisons :
la première, est qu'ii considère le haut pa¬
tronage de l'illnstrechimiste francais comma
trés important pour Ie triomphe de ses dé-
couvertes relatives au mécanisme inrime de
la production de la lumière par les ctres vi¬
vants et, en second lien, paree qu'il avait ja-
dis contracté envers la ville du Ilavre une
dette de reconnaissance.
C'est en effet dans cette ville qu'il fit, il y
a de nombreuses années, au laboratoire
maritime de Paul Bert, dont il était alors le
préparatenr, ses premières expériences sur
les organismes producteurs de lumière.
Un jour, nn gamin vint ie trouvér, avec
une boite d'aliumettes A la maiD, en lui di-
sant qu'elle renfermait quelque chose qui
pourrait peut être servir aux savants. Le
préparatenr ouvrit la boite et tut ómerveilié
da voir qu'elle renfermait un gros insecte,
un taupin qui, bien qu'il fit grand jour, lan-
caif par trois lanternes, deux sur le dos,
une sous le ventre, des feux d'un fclat in¬
comparable, seroblables A ceux qui firent
plus tard le succès de la I.oïe Fuller.
II s'agissait d'un de ces merveilUux pyro-
phores des Antilles qui venait d'arriver dans
un chargementde bois decampêcbe et s'était
laisser capturer par le gamin liavrais.
Le curieus insecte — c'est le pyrophore
que nous voulons dire — tut aussitöt eniouré
des plus grands soins et soumis a de multi¬
ples épreuves. On écrivit, aussitöt après sa
capture, au plus éminent des eniomologistes
francais, le savant Kunckel, du Muséum de
Paris, qui recommanda de conserver avec
soin le précieux insec e, après sa mort, afin
que tons les ronages de sa machine A faire
de si belle lumière fussent disséqués avec Ta
plus grande attention, sous sa direction.
Ainsi fut fait, et quelques mois plus tard,
de la collaboration de MM. Kunckel et Ra¬
phael Dubois naissait une anatomie com¬
pléte, non seulement des organes lumineux,
mais de l'insecte lui-même tout entier. Rien
n'avait échappé aux deux savants el l'inven-
taire anatomique tut fait complètement.
La sommt) de travaux relatifs aux insecles
lumineux était déjAénorme Acette époque,
puisque Gadeau de Kerviile en avait signalé
plus de quatre cents — et cette etude anato¬
mique avait été indispensable pour permet-
tre au physiologiste qu'était plus spéciale-
ment M. Raphael Dubois, d'entreprendre
cette mémorable série d'expériences dans le
laboratoire do Paul Bert qui devait lui révé-
ler plus tard le secret, vainement cberché
jusqu'alors, de la lumière vivante, et lui
faire décerner par l'Académie des Sciences
le grand prix des sciences physiques.
Depuis M. Raphael Dubois, sur le voeu for¬
mulé par Ia Commission de l'Institut, con-
linua ses investigations sur la série toute en-
tière des étres vivants : animaux et végé-
taux.
Le conférencier a fait part de ses investi¬
gations et il a fait passer sous les yeux des
assistants de nombreux types "d'organis-
mes lumineux dont il a fait la description.
Puis il démontra, par la relation des expé¬
riences, que dans tous les organismes lumi¬
neux, la production da Ia lumière est le ré-
sultat du contlit de deux substances isola-
blas, chimiquement caraciérisées, qu'il nom-
ma respectivement « luctferose » et « luci-
teriue ».
Cette dernière est une albumine naturelle
qui s'oxvde en donnant de la lumière sous
l influence de la seconde, en présence de
l'eau .
La grande supériorité de la lumière pro-
dui.e par les êtres vivants est de ia lumière
froide.
M. Raphael Dubois démontre quel im¬
mense intérèt il y aurait A rendre industriel
le procédé si économique des organismes vi¬
vants.
Mais ce qui a sontenu l'auteur dans ses
iongues et paliantes recherches, ce n'a pas
été surtout l'espoir de doler l'huraanité d'un
procédé industriel économique, mais bien
de remonter aux sources mêmes de ia vie,
de pénétrer et d'expliquer le secret d'un des
plus mervéilleux et jusqu'alors des plus ïm-
pénétrables phênomènes de la nature vi¬
vante.
Geile trés remarquable conférence a obte-
nn le plus vif succès et des applaudisse-
ments unanimes ont témoigné a l'éminent
professeur toute la gratitude de son audi-
toire.

Médaille «Ie 18 5© 5 1
Les personncs dont les noms suivent sont
priées de bien vouloii' retirer elles-rnèmes
contre recu au Bureau Militaire A i'Hötel de
Ville, le brevet qui leur a été décerne.
MM. Placide Matigendre, Félix Philippe,
Augusle Gillet, Charles Quenot, Alexandre
Petit.

fomité des Fèies dia Qnartier
Saint-Vluci-nt-ile-l'jiiil

Les membres du Comité des fêtes du
quartier Saint-Vincent-de-Paul ont l'hon-
neur d'informer Je public que, par suite des
circonstances actuelles, le concours de
ballons cartes-postaies est reporté A une
date uitérieure.

L'Amitlé
Le punch qui devait être offert AM. Jon»
vier, le 1et aoüt, est remis Aune date uité¬
rieure .

Féte de* Voiiiers
Le Comité d'organisation de la fête de»
voiiiers rappelle qua sa fête annueile aura
lieu le dimanche 2 aoüt, dans la salie dn
Gercle Franklin.
Programme de la fête :
RénDion devant le Musée A9 h. 1/2.
A 10 heures précises, départ pour le Cercle
Franklin.
A 10 h. 1/2, vin d'bonnanr suivi d'une
sauterie.
Lesoir, A8h. 1/2, grand bal de familie.
Le Comité invite MM. les patrons et ou¬
vriers Aassister Acette fête.

todies iaritimes
K«* Transatlantic nes
LaTouraine

Le paqnebot La-Touraine, capitaine M. J.«
B. Macé, venant de New-York, est arrivé
hier.
It avait Ason bord 687 voyageurs, dont 49
de premières classes, 117 de deuxièmes et
521 de troisièmes.
Parmi les passagors, notons la présence
du vicomte Dejean, att.ché commercial
Washington, com te et comtesse Gueydon de
Dives ; M E. Labrely, ingénieur dè Pathé
frère3, et M. E.-C. Mershon.
Ses soutes renfermaent pour 560,000
francs de valeurs.

MrjMOi'jjïsagc «S'ïiMBock iïoitneit
Le dock tlottant qui a été construit aux
ateliers de ia Gironde, ponr le compte de
notre marine militaire, actuellement scbevé
ABordeaux, devra être remorqué de ce port
AOran, annuel il est destine, par les reinor-
queurs Abeilte-IV et Ab-ille-X, de ia Compa¬
gnie des Abeilles, dans les premiers jours
d'acüt.
Ge doek répond a deux fins. II pent êtra
utilisé, soit pour le carénage des batim ntf
d'un tonnage pouvant atteindre 1,200 ton-
neaux environ, soit pour ie renflouage des
snbmersibles.
Ses dimensions principsles sont les sni-
vantes : longueur hors tont, 100 metres ;
iargeur hors lout, 25 m. 70 ; hauteur des
murailles au-dessus dn pont, 8 m. 30 ; dé-
placement lége, 2,000 tonnes.
II eomporiera tout l'outillage moderne,
ponr ie service auquet il est destiné, éclai-
rage électrique, etc., et possédera des loge-
ments pour i'équipage chargé des manoeu¬
vres.
Ge remorquage sera, dit-on, le plus diffi-
cullueux que la Compagnie des Abeilles ait
opéré A ce jour. Nous ne doutons p is qu'il
soit accompli dans de bonnes conditions. II
dtmandera de 3 A4 semaines environ.

li» Teortta
Le steamer Ttxas, de la Compagnie Trans-
atlantique, jaugeant 4,200 tonueaux, est ar¬
rivé le 28 A' Marseille, oü il sera dusormais
attaché ; il desservait précédemment les
lignes des Antilies,l

Commnmle d'un Bateau de Pêche
M. Hamel vient de recevoir la comrnande
d'un bateau de pêche pour le compte da M.
Alnould Galopin ; ses dimensions seront les
suivantes : longueur, 11 tnètrcs ; Iargeur,
3 m. 60 ; creux, lm. 80.
Ce nouveau batean sera du type Francois-
Gcofgette.II fera Ia pêche l'hivër ; dans Ia
belle saison il tera des croisières.

,Safr«:or
Le steam yacht Salvador, app.artenant h M.
de Saint- Senoch, a appareitié, hier apres-
midi, a destination de Stokes-Bay, ainsi que
le yacht L'Aile, appartenum an même pro-
priétaire, qui doit participej aux régates.

ï.e Murieite
La goéletle anxiliaire Marielte, apparte-
nant AM. Gauiier, a appsreiüé, jeudi, ponr
Brest.

Ij 'Mlviène
Le steam-yacht traucus Uélène, qui avait
été loué par le vicomte d Hititpoul pour u<ie
croisière sur les cötes de Norvège, est arrivé
a Trouville.
L'Uélène, qui fut longtemps désarmé dins
le bassin du Dook, a été acheté par ce pro-
priétaire. Geyacht a été construit aux chan¬
tiers de Graviile en 1901.

Droguerie- Oouleurs
Pcinlures broyées - Huiles graisscs

FöURNliURESPOURNAVlHES
BROSSERIIE DE IMÉNflGS r

— SAVOIVS —
LESS1VES - AlVilDONS
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QUATRIÈME PARTIE

Et, peu a peu, ó stupide mensonge ! elle
ridentifiait avec le grand maréchal de
Ponte-Novo . Elle comparalt ,cbaque photo¬
graphic de Francis avec la collection d'es-
tampes qu'elle possédait sur l'iüustre guer-
rier ; elle avait des lettres du maréchal et
s'imaginait y retrouver l'écriture de Fran¬
cis. Et, comme Francis connaissait méticu-
leusement toute la correspondance du grand
homme, il n'y avait rien de surprenant a ce
qu'il lui eüt pris des fagoris de s'exprimer,
des tournures de phrases.
Enfin, a mesure que la désillusion lui
venait au sujet du due son père, presque
du dédain, elle croyait de plus en plus en
l'avenir de ce jeune homme et avait la
persuasion qu'il s'évaderait bien vite de
l'exislence inutile a laquelle il semblait
voué. 11jetait sa gourme, essayait son acti¬
vité aux petites folies de la jcunesse ; mais
il s en lasserait vite. Et el to avait'assigné.A
Fanny, le beau róle d'onérc" chez F>aucis.

cette révolution, de faire de lui un homme
de premier ordre, quelle que füt la direc¬
tion qu'il suivrait.

Et le jeune bomme qu'elle avait aimé
aipsi et que sa fille adoraitsi follement. n'é-
tait qu'un enfant inconnu, traitreusement
introduit dans cette familie, y volant affec¬
tion, admiration, nom, fortune.
— Ah 1 le misérable ! . . . La misérable,
plutót 1
Gar effe ne parvenait pas encore a le dé-
tester au point de penser cela de lui ; et
c'est a sa mère qu'elle appliquait I'insulte
et de si justes reproches.
— La misérable. . . de nous avoir tous
abusés ainsi 1
Soudain, elle saisissait, furieusement,
les poignets de cette bonne Mme Malhardy
et lui jetait entre ses dents :
— Comme vous aviez bien découvert la
vérité, vous, hein !. . .
Et la notairesse répondait, avec toute son
aigreur :
— Ah ca! mais... on dirait que vous
allez m'injurier, paree que je vous ai fait
connaitre ce que vous brüliez tant de sa-
voir 1. . . Pourtant. . . pourtant. . . cela met-
il, oui ou non, notre éternelie ennemie a
notre discrétion ?. . .
— Eh 1 qu'importe cela t répondait la
marquise d'un air farouche. Ge n'est pas
maintenant qu'il fallait la découvrir, Ia vé¬
rité... Vous me monlrez Pécueil, au mo¬
ment oü nous allons le toucher 1. . . C'est a
Mantes, il y a vingt-deux ans, qu'il fallait
the douner ia oreuve de votre extraordi¬

naire habileté .. . Et il y a vingt-deux ans
que nous l'aurions balayée, cette petite
bourgeoise d'apparence si insignifiante. . .
qui, depuis ce temps-la, nous tient en
échec, aidée par votre cher mari ! . . . Et
vous n'y avez jamais rien vu, avec votre
jalousie stupide .. . avec votre parti-pris.
Vous avez pu vivre vingt-deux ans dans
l'intimité conjugale, avec un homme qui
possédait ce secret... et vous ne l'avez
même pas pressenti ! . . .
— Eh 1ma ehère, a la fin ! . . . s'exclama
la notairesse, se dressant a demi dans
l'auto.
Gar elie n'allait pas se laisser malmener
par son amie, toute marquise qu'elle lót !
Mais le wattman, au cri de Mme Mal¬
hardy, s'était involontairement retourné;
et, aussitöt, les deux femmes devenaient
irnmobiles et se mettaient a causer, en sou-
riant, de choses indifférentes.
Ge témoin les avait rappelées a la néces-
sité du décorum mondain, e'est-a-dire a la
sagesse.
Gar quelies que fussent leurs idéés,
quelle que füt la décision qu'elles allaient
prendre l'une et l'aulre, elles devaient con¬
server leur facade : on ne se donne pas un
démenti a soi-même, on ne provoque pas
un scandale, sans y avoir initrement rétlé-
chi.
La marquise, qui avait faïlli oublier a
quel point elles avaient besoin l'une de l'au-
tre, elle surtout, donna alors une poignée
de mains presque affectueuse a sa compa-
gne, en murrnurant lout bas :
— Pardonnez-moi, chère amie... mais
vous devez bien comprendre l'effroyable
chagrin qui tombe sur tnoiJ

Un peu adoucie, la notairesse répliqua :
— Je crois, ma parole, que vous auriez
préféré ne pas connaitre la vérité !
La marquise ne put s'empêcher de répon¬
dre bien mélancoliquement :
— Qui sait!
Et, pendant un assez long espacc, elles
demeurèrent silencieuses.
Puis, trés caltne a ia surface Mme de
Rysdale répétait :
— Vous me pardonnez, n'est-ce pas, ma
chère, ces quelques instants d'exaspé-
ration ?. . .
— Eh! fit la notairesse, enchantée du
revirement de son amie, l'unique amie
qu'elle eüt eu dans sa fielleuse existence ;
est-ce que des liens comme les nótres
peuvent être brisés par une minute de
colère ?
— Mais... tout de même ! pronon ra la
marquise avec un sourite un peu amer ;
si vous aviez poussé un peu plus loin vos
investigations, ii y a vingt-deux ans ! . . .
Quand je songe que vous n'avez peut-être
été séparée de ia vérité.. . que par une cloi-
son !
— Ne me parlez plus de cela t s'écria la
notairesse dont ies narines frémissaient de
rage : je me baltrais 1
— Parlons-en au contraire, ma bonne
amie ! prortonca la marquise, en l'attirant
tout prés d'elle : car il nous faut bien revé-
rifier tous les détails de cette journée. .. que
notre certitude se transforme, si cela est
possible, en quelque preuve indéniable!. ..
car les paroles que nous venons de sur-
prendre, si probantes qu'elles soient pour
nous, ne seraient probablemebt
sanies pour un mari l..

— Vous voulez done tout briser, ma
chère ? fit la notairesse, dont les yeux tlam-
boyèrent de satisfaction.
— Chut, vous. . . Parlez done plus bas. . .
Puis, avec un geste vague :
— Puis-je sa voir déjA ce que je vais
faire ? En tous cas, il nous faut des arines
si süres qu'il me suffise presque de les
montrer pour être victorieuses. . . et il faut
que nous retrouvions dans vos souvenirs,
dans les miens, un point, un détail. . . une
parole... une confidence. .. quoi que ce
soit qui aveugle le due de clarté et terrifie
sa femme, dés qu'il m'aura plu de parler,
car, si je renonce immédiatement, comme
vous le pensez bien, a des projets d'ailiance
avoc une familie dont la descendance régu-
lière n'existc plus, je ne puis avoir été du-
pée pendant tant d'années, sans me venger
de cette créalure ! . . .
— Oh ! oui, ma chère !
G'était tout ce que poursuivait la notai¬
resse, elle : se venger, faire du mal! Tandis
qae ce que poursuivait avant tout Ia mar¬
quise, c'étaü la vérité.
Et si elle voulait revivre maintenant cette
journée oü elle s'était crue maitresse des
événemenls et oü elle avait été si bien bat¬
tue, c'élait pour se prouver a ellc-mèrne,
autant que pour l'établir devant le autres,
que Francis n'élait pas le fils du due el de
la duchesse de Ponte-Novo.
— Votre mari devait avoir, a ce moment,
des conciliabules incessants avec la du¬
chesse ?
— Eh ! au lendemain même de son ma¬
nage, il ne s'occupait que d'elle... Et,
jiouimii- do elnrité, d'oeuvres a diriger,

il u'vavailpasde

jours oü il ne la vit, oü tout au moins ne
correspondit avec elie. . .
— 11était done. . . cela est parfailement
naturel... le confident de son désespoir
devant son impuissance a donnet' un fils a
son mari ! Et, inalgré sa correction d'hom-
me de loi, il ne pouvait pas ne pas être dé-
solé, lui aussi, a la pensée que ce titre, et
surtout cette fortune, allaient disparaitre ..
G'était comme Tengloutissement d'un patri-
moine. . . oui, un notaire devait considérer
cela eomme une veritable calamité... El
c'est ainsi que ces deux êtres, a la vie tou-
jours si droite jusqu'alors, ont coinmis
quelque chose qui ressemble a un crime. . .
quelque chose. . .
Elle acheva presque en elle-même :
— . . . Quelque chose que j aurais bien
été capable de commettre. moi aussi ! . . .
Et vous vous figuriez, ma chère, qu'il
faisait tout bonuement la cour a la du¬
chesse?... .
— Jai bien la certitude qu'il l'ado«
rait !. . . S'ils ont reculé devanQ Ia faule su¬
prème, ne doutez pas qu'iis ont filé le par¬
fait amour toute leur vie !.,. Et si vous
voulez mon opinion tout entière IA-dessus,
j'en trouve mon tnari presque ridicule 1
— II n'a pas été ridicule dans son dé-
vouement, pas plus que dans l'habileté avec
laquelle il a tout manoeuvre. . .

(A suivre)

***
B'cealauréat.
— Ufi bien, ils font re^u ?
Le blacboulé :
— Oui. Trés gectimcnt . . . II m'ont memfc
invité Aroveair les voir au mols
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lie Sylvann

LagoéletfeanxiliaireSylfana,appartenant
au comtede PoligPac,a appateiliéjeudima-
lin, a destinationde Lörient»

Paits Divers
Sanglante Vengeance
L'aulenr du coup de couteau da jeudi,
E.nile Lemesle, agé de 26 ans, journaiier,
ariginaife d llarlleor, a été arrèté a o heures
ito soir et mts-a ia disposition du Parquet.

Béeouverte iSOssentcnt»
En proc'dant h des travans de terrasse
pour la constcuction d'une fosse d'aisance
dans la propriété de M. Raoul Latham, rue
Félix-Faure, it, M. Pierre Ledan, terrassier,
demenrant rue du Graud-Groissant, 22, a mts
P lour ii i m. 80 de proi'ondeur des osse-
nients hnmains.
ü a ainsi trouvé un craue, une omopiate
et des ossements de bras.
L'endroitcü a óté découvert ce squelette
te trouve situé prés d'une éöurie conslruite
e»J8S7.
Ces ossemenls out été transporté ft ia Mor¬
gue poar èire examioés par M. ie docteur
iifrïiry.

étaSiiie
L'identité de !a jeune filfe fronvée noyée
34ste Ie bassin de ia Btrre a été, étabiie hier.
Ti s'agd d'ctpe deiiïOlseUe Louise Leiebrre,
connue sous ic nom de Lonisette, itgée de
25 ans et dent les parents habitent cité Du-
boc, 4 Graville.
On croit se uouver en pré-sence d'un acte
de désespoir.

t n iV«yé
On a Irouvéiiier matin, a 8'h. 1/2, dans Ie
bassin Vaubarr. !e corps d'na homme pa-
raissant avoir séjoarnó qaehjues jours dans,
i'ean.
D.vns ié; Tclements dn détcint qui sewWe
ége de 33 ans environ, on' a Irotlvé une
somme de 3.0centimes et piusieurs iettres
ndressées a M: Hippolyie Moysant, demen¬
rant, 10, rue de Turenne, chez M. Petite-
vifle.
Le cadavre a été transporté a la Morgue.

IMvseés
Ed déchargeant dn camion , automobile
das-Ciiargeurs Réunis une forge destmée 4
«are embarqtióe sur le steamer AmiraL-
Ctótnfer, cn chaiiifeur, Joseph Le Mevei, agé
:i ■■3S aas, demenrant quai de Southampton,
47.'s'est trouvé contusiocné au cuir chevela,
U a été admis aTH'Öpirai Pasteur.

* *
Revenant jeudi soir, vers minnit, de chez
«Idsamis', en compagnie de son naari, Mme
Eflima Laborde, a«êe de 33 ans, demenrant
i ne Casimir Delavigne, 92, tomba si malheu
reusement daDS fa rue de Montivilliers
oublie se i'raetura le brae- droit.
Elle dat être admise 4 i'llöpital Pasteur.

. besMêdcciBSofiJmwentcontrole LympHatismo,
1'iuêmie. les Maladies-de PoRriiMy.lesAffecl.ions
deïa Peau, et pöur remplacer ITiuRade foie.de
Morue.le For. io Ouinqüina et i'lodure de Potas
sim», 'le Yf'VAOtRR-Y, dépuratif et fortiflant,
qm ést trés eiïicace. agréable et pcu coüleux. (

Y«I «1ïtlïeta
coupable 4 t'égariS'éfant rendu coupable 4 Régard de M

Jean Pierre, terra-ssier, demeuraht 73, rue
dtf Ganérai-Hoclie, du vol d umgilet et d'une
veste. Emite Mulot, journaiier, sans domici¬
le, i gé de 17 aas et originaire de Paris, a élé
arfêié.

Séitüüé lirujatite
Passant rue Charlemagne, ieudi après
jaidS, avee un groupe d'entants, nn- prêtre
du patronage Sainte-Marie entendit deux
coups de feu tirés de l'imméübie portanfe le
bc 24 de Iadite rue.
11en fit part a M..Antoine, commissaire
de police, lequel interrogea I'anteur des
coups de feu, un vieiiiard nommé Pierre
Quétel, agé da, 88 ans.
Celui-ei déciara avoir tiré en signe de ré-
jonissance et pour manifester-- sa gaifé an
passage des enfants.
Le vieillard a été dósarmé.

Grand- ThéMre
La Demoiselle de Magasin

Nous aurons, mardi procbain 4 acüt, une
representation tout 4 fait remarquable an
Grand -Théatre du Havre.
On y jouera La Dtmoiselle- de Magasin , Ia
la jolie comédie de MM.Fonson et Witche-
ler, qui tint l'affiche pendant tonte une an-
née au théatre du Gymnase, a Paris. Le gro3
attrait de cette representation sera la pré-
sence de la troupe de la création. En pre¬
mière ligne, Mile Jane Delmar, la créatrice 4
Paris et 4 Bruxeiles dn róle de La Demoi¬
selle de Magasin. M. Berry, le créateur d'An-
dré Derridder et le lameux Albert Delpierre,
de la célèbre comédie des mêrnes auteurs :
Le Manage de Mile Beakmans. M. Mylo, Mme
Charmal, M. Diendonné et M. Villetens qui
a joué la pièce plus de 200 fois 4 Paris et 4
Bruxeiles et promena, en son temps, Ie fa¬
meus Baulemans dans touto la France.
La location est onverte pour cette unique
soiree.

Théêtre-Girque Omnia
OtïMESVIA0&ü\HA PATHÉ
Ce soir,, 4 9 heures, représentaUont de ci-
nématograpiie avee les dsux gra rides pieces,
L lnfamle d'itn Autre et La Faute de Gio-
vanna.

Rcs Link Kéuaik du-Perrsy
Pour cause de force majeure, le concert
qui devait' avoir lieu cesoir, rue d'Orau, est
reinls a une date nltérieure.

19»Lot. —Un Terrain sis au même lieu, sur la
mise 4 prlx de 800fr., adjogé pour cette somme a
M' Houzard,avoué, sous command;
20' Lot. —UnTerrain sis au méme lieu, sur la
mise 4 prix de 700fr., adjugó pour 1,030fr., ft M'
Preschez, avoué, sous command.
21' Lot.—Un Terrain sis au même beu, sur la
miso ft prix de 500fr., adjugé pour 800fr., ftM»
Roussel, avoué, sous command.
22»Lot.—UnTerrain, sis au même lieu, sur la
mise ft prix de 430fr., adjugé pour 625fr., ft M'
Roussel, avoué, sous command.
23«Lot. —UnTerrain sis au même lieu, sur Ia
mise ft prix de 4o0fr., adjugé pour 650fr., ftM*
Roussel, avoué, sous command.
24' Lot. —UnTerrain sis au même lieu, sur la
mise a prix de 450fr., adjugé pour 675fr., ftM'
Roussel, avoué, sous command.
25' Lot.— UnTerrain sis au même lieu, sur la
mise a prix de 1,230l'r., adjugé pour cette somme.

lesölAL'SSl'HESt <Carvt.tAo'"'vendues Gl? rne*<ie Pari». LeBasr®
s"'i!»f)ó£eiU-.ytarleur qaaiüé extra; wélles-SitecespourMes
Siehi-310 90 : pour Dames,9 90 et 10 90.

A. sup.p?Messieurs,18 BO;p Lidines,iïï 50

THÈflTRESS CONGESTS
Casino Marie- Christine
Ainci que doos l'avons annoncé, e'est ce
soir que p&raitra poor la première fois snr
ïa scène do Casino- La Chaste Suzanne. Ce
ioveux personnage d'opêretle sera repre-
seiité par Mile Thérèse Beiha, la ravissante
di Vette de 1'Apollo.
Une mise en scène somptneuse, le con¬
cours de l'exceilente troupe da Casino, 4 la-
qqelle viendront se joindre les sceurs Carter,
danseuses anglaises, assurent4 ceüe repré-
seritation un trés grand succés.
A 4 heures. cinéma gratuit.
A 8 h. 1/2, Concert par l'orchestro des
dames napolitaines.

TRSBUNAUX
TribunalCivildóHavre

Audience■dcs Grtèesdu 3i Jmlki 1914
Vr.VI E BI.ONDEL

UnoForme-,sise a Ecrainville,nontenant 3 h.
64 ares 89cent.—Misea prix, 5,310fr.— Adjugée
pour 6.000-fr. a M»Jacquot, avoué sous reserve
de dfclarer comfaand.
yextf. -sin BAisiEvivEs. (surenehères)
Propriété a Fécamp, cóte de Rereville.—Misea
PriX.5,950fr. — Adjugé» pour 10,20Qfr. a M'
Roussebavoue sous commsnd.

VESTS MÏI»
t« Tot.- UnTerrain, sis a Sanvie, rue du. Gé-
nêral-Desaix.—Mise a prtu 1,500 fr.— Adjoffft
pour 1,700fr. a M«Preschez-,avoue souscommand,
2' Lot —Terrain,sis a Sanvie.ruedu Général-De-
saix,—Miseftprix, 1,000fr.— Adjugé pour cette
somme ftM' Preschez, avouéj sous command.
3°Lot.—Terrains Sanvic, rue du Genéral-ue^
saix.—Misea prix, 1,100fr.- Adjugé pour cette
somme a MePreschez, avoué, sous command.

VENTE GBIGXON
i" Lot. —Maisonaa Havre, rue Joinvilie, 6 bis.
ijiseA prix 18,iG6fr., adjugéö pour 24,600 fr. a
M'Söuque, avoué soils command.
2. L0t. _ Grand jardin avec maison, a Blêvule,
aiIs CroixdMancneirue Arquis. Misea prix 4,000
■fr., adjugée pour 7,900 fr. a M'Roussel, avoué
sousicommand;. „ . .
3«Lot. —Un grand lardsn avrc Maison,a B!è-
viRo,rue Arquis. Mise a prix 3,500 fr., adjugé
pour 5 600fr. a M'Roussel, avoué sous command.
4*Lot —Tenement-de Maisons, sis a Riéville,
bameau de la-Fa'aiso. Mise'ftprix 1,000fr., adjugé
pour cette somme a M«Rousset, avoué sous com-
niand. ., , .
3«Lot. —Dsux petites Maisons, situées a Ble-
ville. hameau de !a Falaise. Miseft prix 500fr.,
adjugé pour 1.too fr. all' Souque, avoué sous
command.

VERTE LETELLIEB
{«rLot. —Utc 'ferme-sise a-Emallevillo sur la
mise a prix de 75,000ft'., adjugée pour "8,100fr.,
a M?Houzard.avoué, sous command.
2cLot. —Une ferme dile de la Forge a Emalle-
vitle.sur la mise a prix de 35,000fr. a été retirée
ti tc■g. Lot. —Une ferme sisé a Emalleville sur-fla
mise ftprix de 5,000fr., adjugee pour 6,900 fr, a
M«Houzard,avoué, sous ommond.
4' hot. —Uricferme sBe ft Gramville sur la
nfise a prix do-5,000 fr,, sdjugée pour 9,100tr., a
a M«Bouchez, avoué, sous command.
5«Lot. —Une ferme sise a RouviileBielleville,
sur la mise a prix-de 33.C00fr., adjugée pour
38.100fr. a M'Jacquot, avoué, sous command.
6«Lot —Une ferme, sise a Saint-Vigor,sur la
niiisea prix de 20,C00fr., adjugée ponr 27,600fr.
a M«Presehöz, avoué, sous command.
7«Lot. —Une piece de. terre, sise a Radicate!,
sjir la mise a prix de 1,560 fr., sdjugée pour 2,200
fi. a M' Houzard,avoué, sous command.
8«Lot. Un tenement de maisons sis an Gar-
rèau d'Emalleville, sur la mise a prix de 8,000fr.,
adjugé pour 12,200fr., a M«Preschez, avoué, sous
command. T ,
9«Lot.—Une niaison' sise au Havre, rue Jules-
Ancel 41, sur la mise ft prix de 32,000fr. —Ad¬
jugée pour 48,100fr. a M«Thiilard, avoué, sous
command. „
10' Lot. —UneMaison sise au Havre, rue de
Normandie113,sur la mise a prix de 12,000 fr.,
adjugée pour 17,500fr. a M' Preschez, avoue,
sous command.
ll« Lot. —UneMaisonsise au Havre, rue de
Normscdie 115,sur la mise a prix de 20,000fr.,
adjugée pour 24,600fr. ftM«Preschez, avoué, sous
command.
12' Lot. —UneMaison sise au Havre, rue du
Bocteur-Fauvel, sur ia mise a prix de 8.000 fr.,
adjugée pour 9,500fr. a M«Houzard,avoue, sous
command. . r,
13' Lot,—UnTerrain sis au Havre, rue de Zu¬
rich, prés la rue Demidoff,sur la mise a prix de
1,200fr., adjugé pour-2,100fr. a M°Houzard,sous
command. ,
14«Lot. —Un Terrain sis au même lieu,. sur la
mise a prix de 1,200fr., adjugé pour 2,000 fr. a
51'Houzard,avoué. sous command;
15»Lot.—UnTerrain sis au même lieu, sur la
mise a prix de 1,200fr., adjugé pour 2,200fr. a
51»Houzard,avoué, sous command.
16' Lot. —UnTerrain sis au même lieu, sur la
mise a prix de 960fr., adjugé pour 1,650 fr. a 54'
Preschez, avoué. sous command.
17' Lot. —UnTerrain sis au même lieu, sur la
mise a prix de 8O0fr., adjugé pour 1,450fr. a M«
Thiilard, avoué; sous commando
18»Lot.—UnTerrain sis au même lieu, sur la
mise a prix de 850fr., adjugé pour cette sorame
a M®Houzard, avoué, sous command.

Sanvic
Fétedes Fteurs—Ci-dessous le programme dc
cette fè«i de bienfaisancequi aménera, si le temps
ië permet, beaucoup de promeneurs (lans notro
localité. , ....A 3 heures, place de la Gendarmerie,formation
du cortege fteuri.
A3 h. 1/4 : Operationsdu jury.
A 3 h. 1/2 t Departdu défilé.
Do3 h. 3/4 ft-4 h. 3/4 : Grand coneert, placo de
la-Gendarmerie,par la SociélóMusicale, direction
Lecunf.
Programmedu concert :
1. Yu'cain, allegro (Avon). — 2. A mm Pays,
fantaisie (B. Edel).—3 Valseer,ir omantz (Plane!).
—4. La Tamitwise, polka pour pis'on (Davaux),
soliste M. G. Desnoyers. — 5. Le Compiegnois,
allegro (Leblanci.— 6. La Marseillaise.
De4 h. 3/4 a 6 heures : Distributiondes prix du
Cortegetleifri. .Concert par la Sociétódo tambours et clairons
PUnion-Sanvicaise et par le Railye-Cors; assauls
d'arraes par la SociótéLe GlaiveSanvicais; lacher
de pigeons par PHirondelleSanvicaise.
Gidessous le programme des Lois morceaux
qui seront exécütés par la Sociélé de Gars de
Ghasse« Le Railye-Gors», direction Sampic:
1. Coreopsis. Gadenne.
2. Souvenirs dc üretagne X...
3. Cceurd'or Gadenne.
Le Comitéfait un chaleureux anpel aupres du
public pour que les venaeuses ae noma rt^aiy©^
le meilleur acoueil de loutes les personnes qui
seront sollicUées, le bênêliee-de cette fêvö étan-t
versé intêgralemenl au profit des malheureux et
déshérités.
A'.-B.—Les quêteusos somtpriécs de se trou'
ver chez le président, 53, ruu du Nord, a 7 h. 3/4
préeises, dimanche matin.
Graville-Sainte-Honorlne

AnciensEtèossde Graoiile-Cenlre.— Concours
lir. - il est rappelé atix soeiélaires quo les der-
nières séances du concours de tlr auront lieu di¬
manche prochain-2 aoüt, (ie 10h. 1/2 a midi, et
de 2 heures a i heures.
Le concours d-honneur ent'o les premiers de
chaque categorie aura lieu le dimanche 9 aoüt. A
cette séance ii ne sera fait aucun carton de clas-
sement. .
Lesmembres de la Société désirant psrliciper
atix excursions organisées psr la Fédéralion ré¬
gionale des Peiiles A Irouveront tous les rensei-
gnemenls -nécessaires prés le président.

Montiviüiers
E/ntCicil.—\raissanc.es.—Du 23juillet : Jules
Chéret, rue aux Chats,9.—Du 24 : Louis Lemaire,
hameau de Réauté.— Du 25: l'aulette Leroy, rue
du Vivier, 9. — Du27: Louis Burey, rue Assi-
quet, 48.
Promessesde mariages.—AlphonseMoroi,garde
msgasin, a Montivilliers.et Gabrielle Fieury, sans
profession, au Havre ; Piaeide Paillelte, employé
dc chernin de for, a Monltviliiers,et MarieLemon-
nier, sans profession, a Bertheauvilie ; Paul Ber¬
lin, journaiier, et Louise Télrel, blanchisseuse ;
Florentin Alnie, fumiste, au Havre, et Henriette
Morin,couturière. a Montiviliiers.
Vécès.— Du 25juillet : MarcelMorel,32 ans,
marbrier, rue du Faubourg-Assiquet. — Du 29 :
Ad.rienTerrien, 89 ans 6 mois, retraite, röute de
I'ontchay.
Saint-Romain-de-Coibosc

Succesaux examens.—André Fouquet de l'Eco-
Ie-Pensionnat de Sainl-Romain a été adtnis a
ÜEeole Normale do Rouen avec le n° 22sur 40
recus.
Lucicn Dessolle, ancien élève de l'Ecole de
Saint-Romain,vient d'obtenir le prix d'honneur de
3»année, a FEeoic praliqUede Commerceet d ins-
dustrie du Havre.
EnfinAlfredBouteleux, de Tancarville, égale-
ment ancien élève do l'Ecole de Saint-Romain
vient d'etre requ a l'examen du certificat dïitudes
industrielles, comme élève do l'Ecote pratique de
Commerceet d'Industrie de Rouen, avee le n° 2
sur 44adrats.

Bolbec
Flat Cicil.—Naissanas. — Du 23juillet : Renè
Ledentü, rue A.-Selle, 14. — Du24: Simone Au-
hsr, rue du Valtot, 3 ; René Bourdon, rue Rulhn,
23.-—du 26 : Joseph Catelain, HöpilalFauquet.—
Du 27 : DeniseDrsgon; rue Pasteur, 21.
Mariages. — EmiteAubin, pholographe, Paris,
et Eugénie Aubin, ouvriére de fabrique, Bolhec ;
Charles Panel, ouvrier de fabrique, Bolbec,et Lau-
rentine Prêvots, ouvrière de fabrique, au memo
lieu.

Liliebonne
Sociétéd'instruction militaire. — CelteSociété,
que dirige l'actif directeur M.Périer, vient derem-
porter un beau succés aux examens du brevet
d'aptilude. Sur 240jeunes gens qui se sont prê-
sentés au Havre, 120ont eté reous. Reievons les
noms suivants : , .(2®prudhomme, S8»Deiaiandre,34«Lamotte, en-
grgi's ; 2°Hérou, 4»Baumel,5«Beunéche.

Criqueiot-l'Esneval
Foire de Juillet.—La foire de juillet s'est tenue
jeudi, par un beau temps.
Matgréi'époque des récoltes, les cultivateurs y
sont venus nomhreux, ainsi que les amateurs et
les promeneurs, et, desle matin, une vive anima¬
tion régnait' dans ie bourg. ,
Commed'habilude, les places et rues du bourg
étaient de bonne heure encombróes de chevauxct
bestiaux.

Environ 150 boeufset vaches, 100chevaux, 60
poulains, 40dnes et muiels furent amenés et pour
Ia plupart vendus, car les transactions parais-
salent faeiles et ont été nombreuses.
Les cafés et hotels ont été loute la journée en-
vabis par les consomm&teurset les recettes ont
été fruclueuses.
La gendarmerie et le garde champêtre assu-
raient rigoureusement le service d'ordre.
Etat cioll.—Naissances.—Du 25juillet : Ilélène
Lebret, hameau de la Régie.— Du 29: Henri Hi-
ver, rue de l'Eglise.
Rfconnaissance.—Du 27juillet : de Lucien Le-
prévost, né a Criquetol, le 17juillet 1914.
Mariage. —Du25juillet : GeorgesLoisel,valet
de cbambre, et HenrietteMorin,cuisinière.

Les Loges
DuDangerdas Fusées. — Dimancheapres-midi,
le feu s'est déclaré dans un lot de holtes de paille
déposé dsns Ia cour d'une ferme tenue par M.
EdouardAubry, cuitivateur.
On a pu préserver un bSlimentvoisin. On croit
que le feu a été communiqué par des fusées que
faisait parlir un enfant de neuf ans.
Les dégfits sont peu importants.

Bretteville
Coupset blessures.—M.FélicienColloinbel,agé
de 64ans, propriétaire agficulleur, demeurant a
Bretteville, a portê plainte a Ia gendarmerie de
Goderville conlre lo noramé AlexandrePimont,
agé de 55ans, journaiier, demeurant ft Bretteville,
pour les faits sujvants :
Lemardi 28 juillet, vers 2 heures du soir, après
avoir fait soa marchê, M.Collbmbel pria Ie gar-
eon d'écurie de l'hótel Fontaine d'aiteler son cbe-
val. Quclquesinsfants après, s'étant rendu prés de
sa voituro qui était atteiée, il roncontra le nommé
Pimont qui regardait- dedans les provisions qui
s'y tnouvnient-döposêes.
Ayant demandó a eet homme pour quels moljfs
il se permettait de fouiüer dans sa voiture et lui
faisant remar.quer qu'il n'avait nuilement qualité
pour la visiter, Pimont lui- répondit qu'il en avait
le droit, ct comme M. Collombel insistait pour
qu'il se retire, Pimont, qui était ivre et furieux,
lui porta des coups de poiog dans la poitrine et
au menton, puis ensuite un coup de pied sur le
devant de la jambe droite ; le saisissant a nou¬
veau a bras-ie-corps, il lo renversa sur le sol.
Danssa chute, M.Coliombelse blessa sérieuse-
ment au dessus de la chevilte, et sans l'interven-
fion de deux-employés de luóic-lFontuine,Pimont
aurait continué a frapper.
Iaterrogé par la gendarmerie de Goderville,l'in-
eulpó a reconnu avoir bousculé-M.Collombelet
lfavoirfait rouier a terre, mais il nje formellement
1'avoü frappu et avoir agi sous l'influence de l'al-
éool.
Das témoins sont venus-aflirmerque M.Cottom-
hel avait été frappé par Pimont.
Le docteur Jouen, do Goderville,qui adonné soa
soins au blessé, craint une fracture de la jambe.

Féeamp
Accident.— M.Louis.Pr-ud'homme, mécanieien
cbez MM.Touzet père et fils, entrepreneurs, sou-
levatt une table de scie a ruban iorsqu'il giissa et
sa tète alia porter sur cette table se faisant de sé-
rieuses contusions a J'oail droit et au ncz, 51.Ie
docteur Dupont a donné-ses-soins-au bleasé.

Wanlquerville
Elessé por un oheoah—Le 24 juillet, 51.Cyria-
quo Lemaitre,agé de 50 ans, domesliquo au ser¬
vice de 51.Eugène Loisel, cuitivateur en cette
commune, étant occupé a faire ie pansage d'un
eheval, a été serré par eet animal contre le mur
dc i'écurie et cut de ce fait piusieurs cótes enfon-
cées.
Le docteur Forterre, d'Vport, appelé a lui don-
ner ses soirvs.a prescrit au blessé un repos de
piusieurs semaines.

LAHERMIE
La hernie n'est plus une infirmité pour les
blessés qui adoptent les nouveaux appareils
sans ressorts de A. CLAVERIE.
Les appareils CLAVERIE sont les seuls ap-
parcils sérieux et essentiellement perfec-
tionnés.
Recommandés par Ie Corps 51édicai,iis ont ob-
tenu un Grand Prix et deux Médailles d'Or
aux dernières Expositions Universellesde Turin
(1911); do Londreo (1912) et de Gand (1913)
Enfin de nouveaux perfectionnements (bre-
vetés S. G. D.G.) les mettent a l'abri des contre-
faeons et des imilations grossières dont les
grandes inventions ne manquent jamais d'être
röbjet.
Aussi, nous sommes heureux de rappeler a
nos leeteurs que M. CLAVERIE est actuelle-
ment de passage daas noire contrée, et nous les
engageons vivementft profiter de sa trop rare
presence parmi nous, pour aller rendre visite
a l'éminent Spécialisle,.qui recevra do 9 Ueures
a S heures, a :
LE Havre, dimanche 2 et lundi 3 aoüt, Hotel
desNegotiants (5,rue Corneille).
Yveiot, mercredi 5, Hóteldes Victoires.
UtHiEiV,vendredi 7, samedi 8 et dimanche 9,
llólel desCarmes (place des Cannes).
CEINTURES VENTRIÈRES perfectionnées
pour toutes les deviations des organes de la
'erame, — Bas pour varices, Orthopedie,
Prothese . R 5 ,908)

§ulletiades(§QCiétés:
Société Motuelle de Prévoyance dea Em¬
ployés de Commerce, au aiègo social, 6, rue
Csligny. - TéUpIwne*• 22S.
LaSociété se charge de procurer 4 MM.les Nego¬
tiants, Banquierset Courtiers,les employésdivers
d®ntiis auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, ft la
Bourse, de midi a midi et demi, ft la disposition
des sociétaires sans emploi.

EXJB.B

Pacy-sur-Eure
ft/Jst ris pouruci.— La Cbambreeriminelle de
la tiöui-de cassation a rejeic lo pourvoi formé par
Victor-Léon Breton, 19 ans, contre Ia condaoma-
tion a mort-prononcée contre lui, le 10juillet der-
nier, pap Ia Cour d'assises de l'Eure.
Victor-Léon.Bicto» avait élé déciaré coupable
"'une tentative de r
de Pacy-sur-Eure.

meurtre sur deux gendarmes

CAr.~VA.DOS

Honfleur
Fontset Chaussées.— 51. Celles, adjoint lech
Biquedes ponts et chaussées est affecléa Honfleur,

Tribune des Syndicate
Huilicrs. Pétcoliers, Savonniers. — Per
manonee les l"1et 3«dimanche de chaque mois,
aü siège social, Cerc'.e-Frankiia, salie 6, de
9th, 1/2 a li h. 1/2.

Communications<§iversss
Adjudications. — Hier après-midi,-M. Mor-
gand, maire, assisté de M.le general Gripois et
M. Lang, conseillers, municipaux, a procédé en
présence de 51.Février, ingénieur municipal ; 51.
Rollet, controleur des compiabilités, et 51. Henry
receveur municipal, a l'adjudication des travaux
de Miseen état deoiabillté de ia rue de t Abbaye,
partie compriseentre ia rue de Cronstadt et le Ci-
meiière,ayant déja fait l'objet d'une tentative d'ad-
judication le 3 juin 191-4,
Ladépense était évaluée a 80,000francs.
Sixsoumissionnaires étaient présents : 51. Mo
risse demandait une augmentation de 8 0/0 ; 5151.
Jean et Dureldemandaient-une augmentation de
70/0 ;M.\l.Herouard et G»,de Sainte-Adresse,un e
augmentation de 6i0/0 ; 51.Ed. Thomas,une aug¬
mentation de 5 0/0. . .
51.AlexandreVeiilé.s'engageait a faire les tra-
vaux aux prixdu devis, et 51.Lefranqois, d Epou-
vilie, proposait un rabais de 2 0,0.
En conséquence, M.Lefranoois ayant fait les
propositionsles plus favorables, a été declare ad-
judicataire.

Service des Earns* Arret d'eau. — Pour
réparation, la conduite d'eau do la rue Jules-
Lc-Gesnc(entre la rue de Pbalsbourg et le Gours
de la République) sera fermée aujourd hu; •'-a-
medi, a 9 heures du matin et pendant quelques
heures.

Les Prévoyante de l'Avenir. — (33", 804»,
,907»sections, Le Havre);— La recette de oes
sections aura lieu demain dimanche, de neuf
heures a onze heures du matin, Hotel de Vilie,
salie des Gardes, et de 9 h. 1/2 a 10h. 1/2 settle¬
ment, chez 51. Savouret, 19, boulevard Amiral
Mouchez. ______
Anciens Militaires da Havre. —Les socié¬
taires sont informes que 1'excursiona Ia Rivtère-
Saint-Sauveurqui devait avoir lieu-le 2 aoüt est
remise a une date uitérieure pour cas de force
majeure.
Société de Seeours Mutnels des.Onvriera
de ia 53auutentk»n (GompagmeGénérale Trans-
atlaniiquo/.—5SM.les sociétaires sont invités a
assister a l'assemblêe généraie irimestrieHe, qui
aura lieu le mardi 4 aoüt, 8 heures soir,. Cercle
Franklin;
Avenir du Proletariat IGomitêdu Havre),—
Perception des cotisations et réceplions des adhé.
sions au siège du Comité,Hotel de Vilie, salie F,
de 9 heures a U heures du malia, oü seront éga-
lement rec-uesles adhesions aux Prolélaires Pré-
voyants, société rautuelie de remboursement en
eas do dócés des cotisations versées 4 l'Avenir du
Prolétariat.
Société de Secours mutnels du Foyer,
Havre-Graville. —Le dimanche l»r aoüt, per-
manenee perception, de 3 li. 4/2 du matin a
10h. t/2, préctse3, Saile des fetes, rue Dumonl-
d'Urville.
Le lundi 2 aoüt, réunion de la Commission de
féte, au siège social, salie T,a 8 5. 1/2du soir.

Mu&uellc Comitierciale Havraise. — Per¬
ception des cotisations et service de Ia bibliothé-
quo demain dimaache de li b. ft midi, Ilötel de
Ville, salie G,

La Renaissance. — MM.les musiciens sont
priés do se réunir dimanchematin, ft 9 h. 55, de¬
vant le Musée(Jetée) pour la féte de la corpora¬
tion des voiliers.

ARTHRITIQUES
prêparezvotreectuülQülinB
avec le

.01©
le paquet pour un litre d'eau

dissout et élimine I'Acideuriqua

. §ulletindes<§ports
Boxe de Ctunhat

Ungroupe important de boxeurs et d'amis da
noble art s'est réuni le 30juillet dans une des
salles do la Brasserie.Universale, 16, rue de la
Comédie,au Havre.
Le hut de ce groupe est la formationd'un Co¬
mité ayant pour objet l'organisalion de combats-
de boxe anglaise au Havre et aux environs.
Les assistants ont élu un bureau provisoire
chargé d'élaborer les staluts de ce nouveau club,
lequel sera définitivement formé ft la prochaine
réunion de jeudi procbain ou 6 aoüt.
Les défis suivanls ont été lancés :
Daniellance un défi ft Simon,Taylor et tous les
welters de la Normandie ;
Porta lance un défi a tous les bantams de la Nor¬
mandie ;
Langannp lanee un défi a tous les poids légers,
de Normandieamateurs ;
Richard lance un défi a 5Ienguy;
Les intéressés pourront envoyer leut róponsa
a l'adresse suivante : Boxede Combat,Brasserie
Universello, f6, rue de la Comédie,Le Havre.
Dimanche matin, a 10 henres, réunion des
boxeurs vouiant prendre part au footing et aux
maichs entre boxeurs 100mètres, 300mètres el
500mètres.
Poer lous renseignemenls s'adresser a 51.Ch.
Férand, 18, rue de la Comédie,Le Havre.

Association Amicale des Anciens Elèves
et Anijs de l'Ecole Jcan-Macé.— Les tireurs
n'ayant pas termixé leur concours sont informés
que la dernière séance de tir aura lieu demaia de
10 heures a midiet sont invités a faire leurs der-
niers cartons pour permettre leur classemont.
Les sociétaires ayant des volumes en circula¬
tion sont priés de les rapporter aux mêmes_lteu-
res ou de les remettre au ptus iot cnez re secra-
lSrcrmo!jcnce pour les excursions de la Fódéra-
rion. f ,
Groupe Espérantiste.
lieu dimanche2 aoüt.

Le Congrès aura

I.es Enfants de l'Orne.— Le Comitédes/ê-
tea prévient les sociétaires et leurs amis que l'ex-
cursion annoneée pour le 2 aoüt, n'aura pas lieu.
Les personnes ayant retiré leurs Hekels peu-
vent se ies foire rembourser au dépot oü iis ont
élé prisv ,
La Répartitlon mniuelle. —L'encaissement
des cotisations aura lieu dimanche prochain,
de 9 heures a 11 heures du matin, au Cercie
Franklin, saile 4, 2®étage.
Les aültósionsseront reeues.

Anelens Militaires Goloniaux. — It a été
décldó.ftla réunion qui a eu lieu le mercredi 27
juillet, a ia salie Frankiin, de remettre a une date
uitérieure ('excursion qui devait avoir lieu a Roi-
leville le dimanche2 aoüt. Les événements ac-
tuels ne permettant pas de faire de pro¬
menade.
Société des Employés d'Entrepöt, Li-
vreurs et Similaires.— Réunion généraie de¬
main dimanche, a 10 heures, Hotel de Ville,
salie 11.Ordredujour : i° Dernier üélai description
pour l'excursion projelóe ; 2» Encaissement des
cotisations.
Eclaïrcnrs francais (Boy-scouts de France,
Liguc d'Educalion Nalionale). — Demaindiman¬
che, importante sortie.
Rendez-vous8 heures, place Thiers, retour vers
6 h. 1/2 du scir. Instructions spéciales : écolo du
soidal, école de section, soins au blessés signali-
salioo, équipement complet.
Commeon l'avait annoncé, la situation exté¬
rieure demeurant oussi grave, le Comitéa décidó
que l'excursion de Dieppen'aurait pas lieu. Eüe
sera remplacée plus tard par une excursion a Fe
camp.
La Renaissance Cycliste Ilavraisc. —
Réunion semeslrielle aujourd hui samedi,.a 8 h.l/2
préeises du soir, au siège social. Perception des
cofissfioas ; lecture du procés verbal de la der-
nicre réunion
de la Société ;
dispensable.

compte rendu moral et financier
excursion du 9 aoüt. Présence in-

AtMctisme
Challenge (le la Ville du Havre
Patronage Laïque Hawais. —La Gommission
régionale d'athtétisme ayant cru devoir nbandon-
ner-ious ses pouvoirs a la Commission du HRC,
le PLHse permet de regretler cette renoncialton
sans précédent, et comurenaat combien il serait
deficit pour le HRtid'être Ie seul juge dans une
competition oiFicielteoüsont également intéressés
les deux grands Clubs iocaux, il a déeidé que 5IM.
Vignal, Guilieuialfe, liervé et Poinferrat sc joia-
draient a leurs camarades du IIRC,afin d'assurer
le plein succes de celte belle manifestation athlé-
lique.

Challenge Bessonneait
En vue de la preparation aux Jeux Olympiques,
de 1916,51. Bessonneau, industrial, a fait don a
'USFSAd'une somme de 5,000fr. pour l'organisa-
tion d'un Challengea disputer par équipes de Co¬
mités régionaux.
Celte intéressante ópreuve se disputera le 9
aoüt a Colombo5. La Haute-Normsndiey sera re¬
presentee par ses meilleurs athletes et voici quels
ont élé ceu* de la région havraise qoi ont été sol-
licités a eet effet :
100mètres. —Favrel, PLH.et Poupel, PLH
400mètres. —Taillard, PLH, Lejcune, PLH,el
Ami, HRC.
3,000mètres. —5touquet, HRC,
1(0 mètres haies. — Lcjeune, PLH,et Favrel,
PLH.
Ssut en hauteur.—Poupel, PLH.
Saut en longueur. — Poupel, PLH.
Saul a la perene. — Robin, PLH.
Lanceinentdu poids. —Lebon, PLH,et Poupel,
ISlitl.
Lancement du disque. —Ancel, PLH.

ComitéMaritime,de Uaiiie-Normondie.— Mardi
procaain, a 9 heures, Grande Taverno, reunion;
mensuetle du Comitémaritime.

Patronage Laiquede Graville.— Dimanchepro¬
chain, Ie PLG fera disnuter son chamnionnat an¬
tiuol da course ft pied, réservé aux sociétaires da'
la section des ports.
Les joueurs qui ne seront pas a jour, sont priés,
de verser leurs cotisations sur le terrain.

CyclisM»e
ISpreuve Cycliste

Le Groupe de Touristes ltonennais organise une:
êpreuve de 200kiiom. pour le dimanche 9 aoüt
et sur Leparcours suivant : Rouen, Totes. Yer-,
ville, Yvetot, Bolbec, Saint-Romain, Le Havre;:
Harfieur, Tancarville, Liliebonne, Caudebec-en-
Caux,Duclairet Rouen, le départ sera donné ft'
4 heures du matin. „ :/
Le parcours est fait en groupe et ft une allure-,
moyenne de 18kil. a l'heure.
Dans aucun cas les caniltdats ne doivenl
dépasser le ou les capilaines de route, et, iis doi-
vent faire viser leur carte aux contröies secrets
qui seront organisés a eet effet.
Nous ne doutons pas que les cyclistes du dé¬
partement ne répondeut nombreux a l'appel
du G. T. R.
Les souscriptions sont regues chez M. Pieton,
5, rue Guiliaurae-ie-Gonquérauta Romen, moyen-
nant ie droit d'enlrée de 3 francs (2,75sont rem-
boursés en cas de non départ ou iSUbaniloa).

orga-
a 10heu-

Tïr
Concours Public dn S.Lu U.

Ladistribution du concours public de tir
nisé par le PLHaura lieu demain matin " '
res, école rus de Fleurus. .
I. ChallengeRagle remporté par 1Amicale rue,
de l'Observatoire,representee par 5151.Nourtohard,'
l.emercier. Garluet Levasseur : 185points.
Prix individuels : 1» Nourichard, Observatoire,
48p. ; 2«Lemorre, Sébastopol,48 p. ; 3' Martin,;
Sébastopol,48p. ; 4' Naney, Phalsbourg, 47p.
5°Koch, A'erte, 47 p. ; 6®Plessis, AmiralCour¬
bet, 47 p. ; 7*Lemsrcier, Observatoire, 47 p.
II. Challengede la Jéunssseremporté par l'Ami-
cale rue Gustave-Flaubert, representee par MM.
Levasseur, Libergcet Béguin : 133p.
Prix individuels : 1. Cagnioux, Observatoire,46
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DEUXIÈME P ARTIE
Les Revanches

— Hélas! Monsieur,répliquaJulien. il
est Men difficile de se trouver tous les
jours en faced'une jeune liile aussi char-
maete que MileCyprienne sans finir par-
perdreun peu ia tèté, maisje ne l'ai ja¬
mais perdue au pointde croireRu'ellepüt
être ma femme.Je sais m'appfdcier»Mon¬
sieur. je ivignorepas qu'il. y a un abimé
entre Mile Cyprienimet. mei. Nous n'ap-
partenonspas a la même race;et j'aufais
cu un millionde fortune,qu ,1ne me serait
jamais'venu a la pensée de devenir sou
epoux. Oh I non, el je puisme rendre la
justicede dire que j'ai touj/ourscompris
que je n'étaispas digned'ëlle.
— 'fantmieux,car alors,au lieu de vous
©bstinerdans un rève impossible,vous
avezconquisen elle et sonmarideuxamis
dévoués,et n'cst-cepas la uti bonheui'im¬
menseet inespéré?
— Vousavez raison,MonsieurGontraB,
ct maiüteüJtntmopbut esi atteintjma vie.

est remplie je n'ai plus rien a demandera
öteu, je-«uis- parlailement heureux, étant
sfir désormais de n'être pas un étranger
pourelle.
A sept heures, la cloche sonna assez
bruyamment pour arriver jusqu?aux pro¬
meneurs égarés dans les parties les plus
reculées du pare, et quelques instants
après-tousétaientMunisautour d'une table
somplueusementservie ; aprèsquoi, c'est-
ai-djrevers dix heures, on passa dans la
salie de bal.
Le comtede Glamareinsdéciara a Gon-
tran qu'il cro-yaitdevoir s'nbstcnir de dan¬
ser vingt-quatreheures aprèsavoir tué un
hommeen duel.
— Je recommenceraissi les mèmes eir-
constances se représentaient, ajouta-t-il-,
■caril i'autqu'on soit bien convaiacuqu'on
ne saurait insultermafemmeimpunément;
mais, tout en persistanta croire que je n'ai
aucun;tort a me reprocher danscette affai¬
re. je croirais inconvenant de danser, les
mains pour ainsi dire encore teintes du
sangde monennemi.
— Je ne puisque vousapprouver,luidit
Gontran.
— Alors,mancher ami, commedepuis
rtotremariagej'ai pour coulumeinvariable
diedanser le premier quadrille' avec ma
femme, vous voudrez bien me remplacer
cette fois,n'est-cepas;
— Je le eroisbien.
Et il alia invitér la comtesse, qua ac¬
cepts,,sachant déja la résolution dé son
mari.
— Ehbien, monami, lui dit Laurence
en s'appuyantsur soubi

bonheurde ces deux jeunes geus ne vous
tente pas ? -
— Pas le moinsdu nïonde.
— En vérité !. . . Voyez-lesdone.
— Je les trouvecharmantstous les deux,
tnais pour envier le bonheur d'Albert, il
faudrait aimeret je n'aimepas.
—- Avotre üge!
—- Amonage.
— Tenez,vousavezle cceur plus dur et
plus impenetrableque le sauvage Hippo-
lyte.
— II avait du bon,Hippolvte,et un coeur
impénétrableest un don précieux, a mon
gre.
— Tenez,examinezun peu cetteravis¬
santejeune flllequi fait vis-a-vis au ma-
rié, c'est une cousinede Cyprienne,je la
connais,elle est aussi bonneque jolie; est-
ce que cela ne voustente pas?
— Celame tenterait beaucoupsi je l'ai-
mais.
— Voulez-vousque je vous présente
dans sa familie'?
— Non,merci, ca ne me dit pas.
— Je voisce que c'est, il vous faudrait
un amourfulgurant, une,passionromanes-
que, un coupde foudre.
— II me faudrait surtout le désir de
memarieret je ne me senspas de voca¬
tion.
Alorsne vousmariezpas ; au fait, je

sbis bien bonne,moi, de m'occuperainsi
de votrebonheurquandil est demoninté-
rèt que vousrestiezgarcon.
—Pourquoicela? demandaGontran.
•—Pareequej'ai en vóus un amidévoué
^u]il ne m'en restera plus que I'ombre

nDUBsancedefemme/

et encorequandje disI'ombre,j'exagère au
moinsdemoitié. Nevous mariezpas. mon
ami, et restezprés de nous, voila décidé-
mentle conseilque vousdonnemonégoïs¬
me,
—Et je le suivrai a la lettre, car je con¬
nais les douceursde l'amilié, tandis que le
mariage est pleinde mystèresqui m'épou-
vantent. D'ailleurs, j'entends en moi des
voix intérieuresqui mecrient :
«Crois-moi,monamiGontran,il y a peu
d'amiescommeMmede Glamareins,et en
revanche,il y a encoredes épousescomme
MmeGhaumel: crois-moi,reste garqon.s
Lebal se prolongeajusqu'a dix heures;
et a dix heures et demietout le monde
était en voiturepour aller prendre le pre¬
mier train pourParis.

XLVI
UNE PANIQUE

Transportons-nousmaintenantauhameau
du Pt'é-Fleuriet saclionsce que deviennent
deux personnagesdont il n'a pas été parlé
depuislongtemps, Christiane et Isabelle.
Le lecteur, qui se rappelle sans doute
avoirvu Christianeétendre le linge, a.I'é¬
poquesolennelle de la lessive,puis déjeu¬
ner sur l'herbe avec l'appétit, l'entrain et
les éclatsde rire de sonenfance,le lecteur
sait que nous l'avons laisséeen cemoment
plusjolie et plus florissantede santéque
jamais.
MaisTln'a pas oublié non phis la mis
sionde Beloiseauprés de la jeune femme,
lés petits paquets de poudremêléspar lui
è sou lait de chèvre et enfinsonretour a
Parisetsourapport«ilamarqaisejrapport

qui représentait Christiane alitée, palie,
aifaihlie et presquemourante,et peut-ètre
est-il impatient de connaltre l'état oü elle
se trouvea cette heure.
II était midi environ lorsqu'on frappa
la portc de la maisounette. Isabelle
courut ouvrir et deux hommesentrèrent.
lis étaient vêtus de noir et leur physio-
nomiegraveet austère avait '[uelqueehose
demenaoant , , . ,
-—MadameMorin? demanda celui des
deuxqui semblait le plus agé et demere
lequell'aulre se tenait dans l'atutudc dts-
crète d'un inférieur.
—C'est ici, Monsieur,répondit la jeune
fllle,un pon troubléea la vue de ces deux
inconnusaux allures équivoques.
Celui qui venait de l'interroger Texa-
ntina avec uu attention extréme, puis il
dit d'une voix brève et quelquepeu brus-
que : ,
—Et vous,vousêtes sans doute sa de¬
moisellede compagnie?
—Oui, Monsieur.
—Et vousvous nommezIsabelle?
—Oui,Monsieur,mais. . .
—C'estbien, faitesvenirMmeMorin.
Isabellesortit tout effaréeet revint bien-
tótaccompagnéede Christiane.
Lesdeuxhommes noirs s'étaient assis.
Christiane, rendue trés impressionnable
par tous les événementsquelle avait-tra-
versés, s'arrêta un moment sur le seuu,
effrayéeala vue de cesdeuxhommesnoirs,
auxquels d'énormes favoris donnaient un
air smistre. . M ... .
—Yeuillezvousasseoir, Madame,dit »,
Christianecelui qui prenait toujoiKSI| pa- j
role, car nousavonsa causer.

Isabelles'entpressad'avancerun siège a
la jeune femme, qui, redoutant quelque
nouveau malheur, était devenuc pale et
tremblanle.
—Madame,reprit riiicomiu, le nomque
vousportezn'est pas le vótre : vous êtes;
Madamela duchessedeDyonis, dont Fas-
sassinat et la disparition ont, fait grand
bruit, et qu'on croitgénéralement assas-
sinée.
Pour le coup,Cristiane devint livide et
se sentit défaillir, convaincue que le duci
avait découvertsa retraite et que ces hom¬
mes étaient de agents de police envoyés
pour s'emparer de sa personneet la con-
traindre a réintégrer le domicile con¬
jugal.
—Oui, Monsieur,c'est vrai, balbutia-t-
elle d'une voix tremblante,mais it qui ai-je
l'honneurde. . . .
— Madame,je suis commissairede po¬
lice, voicimonchien. . . pardon, mon se¬
crétaire. .
— C'estcela, murmuraChristianed une,
voixdéfaillante,plus de doute.
— MonDieu! Madame,prenezle nom,
ou plutól tous les noms qu'il. vous plaira,
vous en êtes parl'aitementlibre, cela nq
nousregardenuilement et ce n'est pas laj
ce qui ro'amèpechezvous. t
Un soupirdesoulagements echappa de
la poitrine |e QUrisfiape cewö&aji-
conservait encore quelque inqutétude au
sujet de ia visitedu magistrat.
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y. : i. Levssseu?, Flaubert, VS-o, ; a,
Fioubert, H p. ; 4 BéguiD,(5.-Flaubert, *»p.
III. Concoupspublie au Jou*ei. i . Masurierfils,
HOp. : 2. Gartn, «5 p. 3.' "Tnilianler, 144p. ;
Ü. Kocb, 143p. ; 6. Nancy, 144p. ; 0. Croche-
uore, HOp.
IV. Concourspublic a.la ebnbine : I. Masurier
fils, loop. appui so ; 2. Nancy, K;Q..p.appni 48 ;
S, Bivel,98 p. ; 4. Kocb, 94 p appui 47 ; K.
Carlo, 94 p. appui 47.
V. Concoursevtre soeUtaires: I. Beuzoboc, 188
p. ; 2. Nancy, 1S4p. : 3. Kocb, 183p. ; 4. He-
Cher, 170p. ; 8. i'aillantcr, 170p.

8HelensEUoesde I'ccoleme de I'Observaieire.
—Diinanche2 aoüt, cloture fles séances de tir.
Par suite des vacanccs le stand sera fetmó pen¬
dant les irois d'aoüt et de septembre.
Les tifcurs qui n'auraient pas tesmfoé leurs con¬
cours flemoyenne, sont priés de se présenter au
stand de l'Amicale.do 9b. 4/2 a 12héurés
U trésorier so iiendra a 'a disRosiUón.des so-
êictaires a la permanence,do 10heures a 12 heu-
fcs, pour le paiementdes cotisatioxi3cn retard,

Sociiié F'édérie-Bell■nger. — Dimanche pro-
«bain, 2 aoüt, dernicre séance du concours de tir.

Sociélé das Yïoiïèles dn
Havre

5.8 qualricme journée de rég&tesdc Ia saison
filira lieu dimanche procbain 2 acü'.
Le départ, pour les batcsux-tnodélesde !a série
de i metre, sera donnó i 9 heures du noatio,de-
vantlo local du Sport Nauliqtic du Havre (extrö-
üiilé dc la ruo dc la MaiUeraye).

ïaehUng
Sociétë des Régatcs de Fécamp
..e programmedes régates internaiionales, qui
sproot donnécs les 1", 2 et 3 aoüt 1914, en rade
de Féeamp, eomporte :
Samedi1" aoiit. — Croisières isterostionalcs
fluHavre a Féeamp.— L'heure dn depart volant
du Havre sera afiichfila veille, a ftHeures du soir,
au Sport nauüque,oii les instructions seroni don-
Btes aux coureurs. Parcours. 24milles.
{•Yacbts toutes séries de la juuze intemalic»
Baloréunies ;
2« Canots-automobiles, cruisers, toutes séries
réunies ;
3*Monotypesbavrais.
Dmanche 2 aoüt. ■—Yachts a voiles de touics
Cations.
yachts de 10metres de ïa jaag? Internatioaalé,
yachts de 8 mèlres, yachts de Gmetres.
Yacbts de la serie des 5 mèbee de l'Union des
Sosiétés nauliques da Havre.
Bateauxpilo es. de tous les ports,de France.
Bateaux de pêche a rooteur auxiiiaire.
Bateauxde pêche, séries.
Canotsautomobiles (cruisers), toutes séries réa-
Cips.
Bmbareationsa 4 aviross.
Chnmpionoatdu Nord-Que3t: Yc'aa de mer s 4
rameurs et burreur.
Dorrslerreaeuviers, mooter pa::3hommes,dont
2 nageani en couple et 4 avirou de' qiicué.
Ganotsa la godilie, parcours biu metres.
Cbampionnatdu Nord-Ouest: Yolosde mer &2
rameurs et barreur.
Embarestions a 4 aviroas de ia U»course.Cour-
se de consolation.
Embarcationsdes bailments do l'Etat.
Périssoires : 19»ct 20»courses : Gourdesen ba-
quet, au beaupré, course S la mige, amateurs
(seniors), course a la nage, amateurs juniors).

Course» «£e Deawville
Samedi 2"' Aoüt (Obstacles/

Prix de la Reine Mathilda. — Military
Normandio,43,000francs.

Ö0

Covsvses a Vï«lsy
Msrcmli 31 Juillct

Rèsultats du Pari mutuel

CIIEVAUX

Jé-

Pesasb 5 fr.

9 part.£■>.Course. —
lOojda
Srande Grove
%&\o Noire
J Course. — '} part.
*izun:. . .
Cfi Ori II
Le Conquérant
8' Course. — Opart..
Le Gendarme
Perplexité
Fearless
4' Course. — 42 part
Merry Word
Gavotte
Lsghet —
&' Course. — 5 part
Gouremic ileFer II...
Etoiia da Soir

24 SO

,-GO30

I t bO

28 -

19 00

10 30
9 60
9 —

i 'Vfhé.
_O : o]
S3 SO

16. 60
,0 60
69 00

41 -
(7 —
12 -

11 -
9 -

Parous» 5fr.

Install

16

30 —

16 SO

34 60

27 30

flttf»

8 SO
12 50
12 -

ID —
9 50
23 SO

15 60
44 —

44 —
14 80
13 —

8 SO
7 SO

PRONOSTICSDE LA PRESSE

XSeauville, ter tout
PRIX Dl.' GOLF

Paris-Spoil MuscadinIV, GayBoy.
ie Jockey MuscadinIV, Slflwer.
LaLibertè MuscadinIV,GayHoy.

PRIX DE LA ÏERWASSE
Paris-Sport P&nix,Reindeer.
LeJockey Reindeer, .. image.
La Libertè Panix, Reindeer.

PRIX DE HENiVEQPEVlLLE
Parts-Spirt La Büehe, InvitaUon.
LeJockey LaBüche,Ghevido.
La Libertè LaBüche, Invitation.

PRIX DE LA REUSE MATHU.BE
Paris-Sport< . Ec. Yeil-Picard,Ec. dc Mumia,
LeJockey Galixto,Ec. Veii-I'card.
La Liberie Ec Veit-Picard,Ec. de Mumta.
S';PRIX DE LA SOCIÉTË DE» StEEPLE -CHASES

DE FHAXCE
Paris-Sport Oilskin,Fonraud.
LeJockey Ec. Henncssy, F&firaud.
La Liberie Oilskin,Fonrajiu.

tes Chaleiirs déprlmciit
LesPilulesPinkstiuuilent
Pendant tes ehaleurs, la plupart des gens se
piaignent de fatigue, de dimiiiufion de l'énergie,
dé perto de I appciit. Pour Bien des personnes, le
retour dé i'élé améue Je retour de eertainés affec¬
tions : eruptions, eezéma, t'uroncles, et la chaleur
rend plus insupportable encore ces brütantss ma¬
ladies de la peau. L'abus des boissons trop fral-
ebes, les fruits pas assen inOrs, débiiitent et gd-
tent i'cstomac.
Prenez les Pilules Pink pendant les chaleurs.
Les Pilules Pink donnent des forces, dévetoppent
l'appéiit, favorisent les dwestions. Elles donnent
du saug et tonifient ie svstéme nerveux. Elles
stimu'ent le fonclionnemeht do tous fes erganes
et eombatient Ja fatigue. Elles sont indispensables
ii tous ceux qui no ucuvent alter a Is campagne
ou a la mer se refaire par une cure d'air.
Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les
Pharmacies el au dépot : Pharmacio Gabilo,23,
rue Ballu, Paris. 3 fr. 50 la boïte, 17fr. 39 les 8
boites,i'Muca.

NouvellesDiverses
Le Pseudo-Vioomte de ForceviiÈe

est arrêtè
La sieur Roti qui, sons ie nom usurpé de
vicomte de Forcevil'o, commit tant d'escro-
querias, n'aura pas profitó Iongtemps de Ia
Hberté qui lui fut, l'aatre jour, accordée par
eri ear.
L'agent Defert l'a apurélicndé jeudi vers
six heures, rue d'Amstefdam, it Paris.
ïriompnant, en un superbe complet gris,
i8 cigare aux lèvres, le pseudc-vicomte des-
conduit ailègrsment cette voie.
L'agent Defert, qui avait va sa photogra-
phie dans le bulletin hebdomadaire de ia
police jadiciaire, Ie reeonnut : il i'aborda.
Roti ne nia point être le psendo-vieomte
de Forceville. Mals il protes'a :
— J'ai purgé mes condamnation3.
Insensible ü ses proiestations, Ie gardiett
de la pan conduisit le psaudo-vicomte an
commissariat de police du quarüer de l'Eii-
rope, rue Clapeyron.
M. Marehand l'expédia au Dépot.

Tué accidenteliement
par son Camarade

leudi soir, le jeune Furean, fl ans, ap-
prenti boueher, u Bièvre, se tronvait dans la
chainbre de son camarade Mélisson, 19 ans,
et s'amusait avec nn revolver chargé, lors-
qae soudain une balie partii et atteignit Mé¬
lisson it la tète, le tnant net.
Rica que la mort soit aecidentelle, Ie par¬
quet de Versailles a ouvert une enquête.

Drame passïonne!
Un drame passionnel a mis en émoi, jenai
soir, les habitants d'Abbeville. Vers 7 beu-
res, quatre coups de revolver étaient tirés,
place du Pont-Neut', en face du café des
Gymnastcs. Les passante entendaient aiors
une jeune fille crier : « Maman ! » et la
voyaient s'affaisser sar ie sol, dans une mare
de sang. Piés d'eiïe, ü nn mètre, un jeune
homme tombait a son tour, la tempe tiouéo
d'nne balie. Les passants s'empressêrent
anssitöt auprè3 des deux jeunes geas.
Le jetine liomme, agé de 25 ans, est nn
peintre décorateur du nom d'André Dubois.
On le conduisit dans nn café oü ii expira
aussitöt.
La jeune fille, agée de 18 ans, est une ou-
vrière nommée Julienne Macquet. Oa la
conduisit cbez sa patronne et quelques ins-
tanis.après elle expira a son tour.
Depais loagtemps déja, André Dubois la
poursuiv,:it de ses assiduilés ; il l'avait mênie
dentandée en mariage, mais les parents de
la jeune title l'avaient éeonduit.
U'est après avoir essayé un nouveau refus
de la part de la mère de la jeune fille, qui
s'était rendue k l'atelier afin de ia soustraire
aax entreprises da Dubois, qoe le jeune
homme a commis soa acte de désespoir.
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Le Peiü SamediltffAout llHft

t,'.VËi-oj>lkile, revue technique ct pratique
fles locomotionsaériennes (22"année), 33, rue
Franoois-I", Paris. — Directeur : GeorgesBe-
sancon.
A lire dans l'Aérophiledu i" aoüt, Ia descrip"
tion du monoplanRumpler, par Henri Mirguot,et,
iiumême, Ia ehronique : «Nousaussi, nous avons
ïravaiüé... » ; la note du vicomte Decazessur
« t'Hélicoplaneet ses résultals » ; les détails avec
croquis sur lo blpJanCautron de course, par E.-1L
tómonon ; la note d'André Roussel sur 1'« Etude
en dirigeable des perturbations atmosphériques
locales avec le programme d'expériencss élai oré
par Ja Commissiondes dirigeables de l'Aéro-Club
dö France ; le règlement complet de l'important
concours d'hydravions de Ia marine allemande et
Ie mouvement aéronautlque en Allemagne,par
Raoul Volens ; le reglement du Criteriumd'avia-
tion de l'Aéro-Cluben 1914; le complo rendu dé-
faitté du 40*Grand Prix de l'Aéro-Clubde France,
du record de durée en avion porté a plus de 24
heures, du record de hauteur porté successive-
ment a 6,320 ct 8,450mètres, i'homologationdu
record de distance en ballon 4 3,062kitomètres,
des principaux événeraents aéronautlques de la
quinzaiae.

BULLETIN
Paris, 31julilet.

Le marebé est aust? nul que les jours précé-
dent8. Les cours cotés sont purement eonventlon-
nels, car les ordres ne sont exéculés qu'ö des
cours lixés d'avanee.
Parmi les fonds étrangers, on ne cote que les
russes S0/0 1906b 9175 et Ie Consolidóh 81.
DansIe groupe des établisssmenls de crédit, Ia
Banque de Paris est a 1,185et le Comptoir d'Es-
compte è 898.
Le Rio-ïihto reste 4 4,4CO.

LesFariiesettesBotiillies
dansI'aliaeetatiORdesBébés
Lorsqu'un enfant atleint ses six mois, ii
est nécessaire de fai donner quelque chose
de plus substantiei, de plus nalritif q.tie le
lalt.
Généralament, oa a reconrs, a catte épo¬
que, aux far ines et aux bouiilies. Les unes
et les aufcres renferment, dans la plupart
des cas, de l'amidon en qaantité telle quo
i'e3tomac déücat de i'enfant ne peut Ie dt-
gérer.
Ce qu'il faut au petit être, e'est un aliment
quo i'on pnisse additiouner de iait, de facon
ü le rendre part'aitemsnt assimilable, mais
qui procure i'organisme les phosphates et
les hydrates de carbone nécessaires au déve-
loppement de i'enfant.
On a rénssi a triompher do cette grosse
difficulté par la création de l'aliment malté
Allenbnrys. Cet aliment se prépare par ia
simple addition de lait bouillant coupé d'eau
et sueró et lorme nn liquide clair qui passe
facilement par ia tétme da biberon.
Get aliment complet estcomposé de farine
de froment ; le malt qn'il contient solnbilise
l'amidon et ie rend partaitenxent assimilable
en occasionnant ie minimum de travail a
l'estomac da i'enfant.
Les bouiilies épaisses ne conviennent pas
aux bébés paree que l'amidon n'a subi au-
cane transformation : I'appareil digestif de
I'enfant se troave en présence d'un travail
trop compiiquê pour lui.
Nous vóbs engageo done trés vivement
écrire è MM. Allen etilanburys, 38, rue de
Mont-Tbabor (Bureau 7), k Paris, en leur
indiqaant l'age de votre enfant : ils toos en-
verront gratuitement une brocbnra trés in¬
téressante ei nn ccbantiïloa copieux de lenr
aliment axalté qui se trouve ci'ailleurs dans
toutes les pharmacies.

BOURSE DE PARIS
Du 31 Juillet 1911

CISture au comytant PreceS . ce jour
3 O/O IS — 19 —
3 O/o amortissable incotó. incotè
3 y20/0 amorlissable libèré.. 85 90 85 50
it }i 0/0 amorlissable rtonlib. iacotö incotè

IMCELSIOa
i ^ 2®titts de SUCCES m M
IEau progressive etvégétala
pour rendre aux cheveux
gris la couleur et l'éclat
Inaturels.
Enlève les pellicules.

| E»Vent®:COIFFLURS,PARFUMEURS,PHAJMAcIÉ'nS
D£p5t:V"CBUCQFti-Smé, 2B.Ito Esigèra,PARISStatcivilduhavrb

NAISSANCES
Du 31 juillet. —André PICARD,impasse Du¬
bois, 46 ; Roger MARCUAND,rue. Franeois-Maze-
llne, 76 ; Lucienae HUE,ruo du Lycée, 07 ; Mar¬
guerite delore, ruo du Canon, 24; Luclenne
LIOUX,rue Tureane, 40.

Le plus Grand Choix

TISSAND1ER
3. Ba da Strasbourg (tél.Sö)
VOITUBES dep. 33 fr.
Bicyelcttcs "Touriste"
enlièrement é/juipéesd

i'lmprimerieis Journal LE HAVRE
*6, Eï'E FOWTENKLt*

LETTRES DE MARIAGE
Billets de Nasessmce

DÉCÊS
Du 31 juillet. —Francis COTÉ, 4 mois 4/2, im¬
passe Hauguel, 5 ; NapoléonCOUTURIER,1 mois
1/2, cours de la Répuhlique, 136; Auguste I1US-
SET,39ans, journalier, rue flesGabons,11; Marie
LAMBERT,4 mois, boulevardAmiral-Mouchez,27;
Louise LEFEBVRE,21 aus, repasseuse, rae de la

I!; V ' T. .9 -
SffitfflteMye,«.%;liönisJEilDESiftnnsicasernefles
douanes; Louis,lilSSON,64 ans,
fttèqnés-enicftét, DeniseCATfflMfr/$Srfinjark
quaiColbert,43

f

Opéolallté da Dacll
A l'ORPHËUNE,13-15,rue Thleya
Oceii cainptet en 12 henrea

Sar deaiama*. uioi iterspnne tnitlêe an öcuii porte a
dsoialr a domicile

TELEPHONE S3

' Vousètes prié de bien vouloir assisier aux
■convoi, service et inhumation de.
Madatrt©Veuve FèStx VIOLET

Kéc Emélie CAKÉ
décédée a l'age de 56 ans, le 30 juillet 1914,
a 8 beures du soir, munie des Sacremenïs da
i'Eglise.
Qui auront lieu le samedi I" aoüt, a trots
beures du soir, ea féglise Saiate-Géeiie,aus
Aeacias.
On se rêunira au domicile mortuaire, cbez
M.G. Picard, rue dc Tous-Vents (Terrain Le-
ntarcis).

FlitsSiteiteritR&péestsIk I
De Ia part de :
M et M" Seerges PICARD,nés CARÊ,sea
hesu-frère et sosur ;
DesParents et des Amis.
L'iühumstion aura beu au cimetière Sainte-
Mariedu Havre.
GravilIe-Sainte-ilonorine,Ie 31 juillet 1914.

DE LA GUERRE

>1274

M. Stinries PlllMY: M'i,» Marie, Claire et
SuzanneFtR.ifï ; ff. HenriLAMBERT-,ff, et
LouisPtNEAUei leursEnfents: ff. et ,«»•ffaflus
FIRffF et leur Fille ; La Familieet les Amis,ont
la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
soane de
KadameCharles FIR$¥
Née Eugénie-tlenriette lajmbeut

dêeédée le 31 juillet, a 7 heures du matin,
dans sa 42»annee, munie des saerements de
l'égtise.
Et vous prient de bien vouloir assister è ses
convoi, service et inhumation qui auront lieu
le lundi 3 aoüt, a neuf beures du matin, en
l'égliso de Montivilliers.
On se réunira au domicile morluaire, 7,
plaeé Alexandre-IH. (1268z,)

DEiilLEN24HEUBESpourMessieurse!DamesalaDraperieo'Elbeuf
Fosirnieseut' de l'fuiou EconemiqHe

Imiuimtrl» du Jzureul iLS BBAWMÈ
45,ftsa Pttnozmim,Si

LETTRES de DÊCÊS
• tnam l* Ctal

L.tVfUktfWP) EN lINE BBVRX »

L'alimentation des axalades ct des enfants:

LAREVALESCIËREDüBARRY
Le D" Elmsiie écrit : « Pour les enfants la
Revalescière vauf son pesant d'or ; j et Fómiceot
analyste, le B' Grifiiicbs.de PUniversilé d'Edim-
bourg, la déclare dans' la «Medical Gazette .a :
« Un aliment parfait pour les malaües comme
pour les enfants les plus dólieats.»
Dans toute pharmseie et bonne épicerie ; la dé-
licieuse Revalescière Gbocolatèeaux möaies prix.

CompagnietaandedeNavigationi Vapsisr

COURSESdëTrouville
DEPARTS

DU HAVRE DE TROUVÏU..E

Samedi t" Aoüt 19 /4
4S.OOO fr. de Prix
*7 15
*9 30
*41 13
*12 30

*14 -•
16 20
17 45

*9 13
'11 -
'13 13

*14 -
*16 -
18 —
19 —

(') Deoil pour la Mie-Promenadede Trouville.
En cas de mauvais temps, des départs pourront
être supprimés. R 31jla (S249)

THEITEE-EIlQilBOiüift
Boulevard de Strasbourg

AUJOURD'HUI

A 8 ii. 3/4, SoiréB
Ufttiuée : IHMARJCHES et JEUKÏS, a 3 li.

CASINOWARIE-CHRISTINE
Cte Sou-, a 8 b. 3/4

LA CHASTE SUZAMNE
Opérette en 3 actes, musique de Jean Gilbert

PARCmniLERIEjjEPLACEHitHAVRE
Des ties auront lieu le t« aoüt. toil.
Les zones dans iesquelles la circulation ou !s
navigation sont restreintes ou interdites sant por
téesa la connaissance du publicpar voied'sffienes.

(-1

CON8EIL UTILE"
Les personnes qui respirent difiicilenient éprou
vent eu été de vóritabies accès d'opprcssion lors-
que la température devient lourde et orageuse.
Aussi leur conseiilons-uoas un remède pen coü-
teux : la Poudre Louis Lrgras, qui a obtena Ia plus
haute recompense a i'Exposition iJniversclie de
4909.Coprécicüx medicament dissipe en moins
d'une minute les plus violents accès d'asthme,
oppression, catarrhs, essouiRenient, toux de vieil-
les bronchi'es et guórit progressivenient. Une
botte est expédïée centre mandal de 2 fr. 10adres-
sé a LouisLegras, 139,boul. Magenta,è Paris.

MM -VENTE
teamsism»itetiexëis

desChernliïsde Fes*diel'ETAT
E(ab)I au ®S Jftriu £OI4

Pour rópondroè.Ja dem&ndod'un \
Igrand r.ombro da hos Lederrs, nous\
I tenons A leur disposition, sur beau'
papier, ie tableaucompletdashomires |
dj Chemin de far, service établi au
25 Juin 1914.

Prix : J.O eeatimas

CompagnielomaMe
DE NAVIGATION A VAPEUR

antra
LE HAVRE. H6KFLEUR, TRQUVtlLE ET QAEK

par les beaux steamers
Augustin-Nsrmand, Gazelle, HieentieUe, La- Dive
La- Teuqu.es, Rapide, Trouville, Deemiüe,
La-Héte, Vitte-de-Ca£ti>, Caster

Ville-d'Uigny

Aout HAVRR HONlFlLSilR

Samedi . . . 1 6 49 45 » 18 ..j 7 15 43 » 19 13
Dtmancba.
Lundi

3

3

7 30
49 »
8 »

8 45

9 35

11 13 !

17 43

1 ))
!8 30
7 30

8 45

£0 »

17 45

18 13

Aoüt HAVRE TReilVILLE

Samedi . . , t '7 45
'44 n
*9 30
•0 20
'Ii 15
' 47 hi
- *» 4S
'40 »
'41 »
48 »
'44 it
19 »

Dimanche. 2 -*7 15 '9 30 '14 It *9 46 '44 » "44 n
'ii n 46 td 18 IÜ '46 r, 48 » 19 13
3 7 !5
*l\ 5)
'9 30
'46 50
'41 15
11 45
9 45
'46 !>
'14 »
*18 n
*14 »
19 ))

Aoüt HAVRE | CAEN

Samedi . . . i 43 30 _ „ -- i 43 45
Ditnancl.e. 2 5 45 —_ 16 » _ „

Lundi 3 6 49 —— "W- • j 7 »
Peur TROUVILLE, les heures preeïdéss
qne (*) Indiqueat tea départs peer ca dé
meaade

(i'nn astérla
Ia Jetse-Pro

En tas de. mauvais temps les dtyuris peuvent êtis
supprlmas.

PAQUEB0TS,4 l'APEl'll M LABASSE-SEINE

SERVICEdnHAVREaROtEEN
£scales a Qulilebeuf.Vieux-Pert, Vtllequter

et Caudabeo
(l/embarquementet Iedêbaracementanx esesles
sout a la chargedesvayagenrs).
Départs du Mois. «l'Aoót

Bli HAVRE »£ ROUEN

Samedi ... l
Lundi 3
Mercredl ... 5

13 h. 30
7 h. n
8 3. » i

nimanche.. ï
vSIardi 4
Jeudi? €•

tl h. »
13 b. 30
7 h. »

RESTAURANTA BORD
PostesdesBateaux: QuaiNoirt-Datne,préslaGrande
Douane.
Service combine 4 prlx rèduits iailer ct retour) par
bateau et chemin de fer, soit a l'aüer, soit an retour.
Pour renseitnements. s'adresser a l'Agence, ie, Quai
de l'lts (Telephone A is).

BAG A. VAPEUE
Sntre QUILLEBEIIF et PORT-dERSBI

BSota d' AvüTt

Prem er dêpart de Quillebeut a 6 beu res 6u matin,
dernier dêpart de Qolflebanf a 7 heures da soir.
Premier, de Port-Jérome 46 h. 39 du matin ; éortüci
dêpart da Port-JérOme 4 7 b. 30 da soir.

i I'exeepiion des arrêts ti-dessous iadiquéi
1, Pas d'arrêt.
2, dito
3, Arr de ö h. iö 4 7 h. as
4, i" departk 7 h. 30mat
Dern. dêp 6 '* 03 soir
3, Arr. da 0 i 33 a 8 33
Dern.dèp. 4 7 h. a»soir
Pendant les heures d'arrêt, le service des vcyageers
est assure par use barque.

6, An.de 7 h. i'i 4 9 h. 2S
7 Arr. lie (3 05 j 10 t 05
8 arr. de 8 !> so 4 10 h 50
9 Arr. de 9 h 13 ail h 15
10, Arr, (is Sh.ua Uh, 55

JL
CORRESPONDANCESPARCHEMINDEFEB
Semited't te établi au 2SJuin 1814

Irjsqi.'fI hi)! riri!t Tmillli
dép.
0 18
6 fO
7 36
8 28
8 39
1088
14 2
13'35
13-47
1747
1928
•22:»

air.

I 24.
1013
10S9
II«
«267
JO34
1733
1826
2148
0 36
2346
4 16

dép.

0 45
:.i 83
7 45
1 56
8 87
1120
5327?
ti52
16-7-
37 n
l"j»
,2348

arr.
8 13
8,38-
10-51
1146
1347
1449.
16,22.
1811
20»
20.2S
2236
5.10

ttiiscx 4 Csta
dép.

4 3
4 54
0 41
7 18
9 38
11 4
11 33'
12 56
14 38
14 20.
17 38
18 54
21 20
22 17
1 2-

arr.

3 3
8 34
7-5f
I 47

Sun i tilltn
dép.

6 SO
8.12-
8 40
7

10 46ï IO,64,
11 48
12.18
13-56
16 29
(3 4
18 52
18 36
23
23
1 42

ficofieai&Puis
dép.

8 9,
1030.
12'20
1318
1631
{7 6
1861
21-30

arr.

1925
» 57
16 31
19 8
2148
2318:
0 36:
2343
4 16

1115
12 ))
1533
1527
1783
1944
$033
4319

arr.
~1
9 1
9 26
1049
1136
12 17
1243
17 »
S6 9
1867
2033
2211
2326

itBlcu;4 tliUm
dip.
3 «
8 9
10 30
IS 18
17 6
IS 51
21 .id

arr.
6 59
9 13
11 -48
16 40'
18.38
20 20
23 16

nils1itsta)
dép. arr.

0 45 8 53
7 3(1" 12 17
8 37 14 34
10 20 17 27
12 22 18 51
i3 9 20 43
16 7 20 31
19 » 2327
3 48 3 27

Usitu 1 Bunted
dép. arr.
4 29 5 27
7-23 8 53
11 £2 12 17
13 17 14 34
17 29 18 51
19 8 20 31
22 23 23 27

Uilen 4 lull Parli4 llilttm
dép. arr. dép. arr.—- _
4 32 0 ö 0 43 0 33
7 14 10 % 4 52 8 7
8 6 10 39 7 43 10 23
9 7 11 57 7 63 10 59
9 38 12 57 8 45 11 31
12 65 16 31 8 37 12 33
44 29 17 35 11 20 14 22
17 9 21 48 12 22 17 3
18 14 19 4-16 7 18 50
19 19- 0 36 46 » 20 33
29 43 23 45 17 » 19 54
21 13 0 6 19 » 22 13
23 40 i 16 20 53 1 21
4 » 5 22 22 5 0 57—— — 23 48 3 55
Homiliei Uilen Uilen 4 btiiillt
dép. arr. dép. arr.—— —-—— •——
9 18 0 52 4 20 » 10
6 10 0 59 7 25 8 13
7 36 8 1 8 12 8 38
8-39 9 13 10 29 10 51
10 58 11 48 11 12 ii he
15 47 46 40 13 17 a i
17 47 18 38 14 27 14 46
19.28 20 20 17 23 IS 19
20 50 21 14 19 8 20 1
22 28 23 10 19 58 20—. — 22 23 28 55

Tronville4 SteeCien4 TroBYlüe
parlealè-Pstot ;u Ceialé-fetet
dép. arr. dép. arr.— —_ —— ^
5 32 7 57 6 13 8 28
7 26 9 19 8 3o 10 43
8 50 H 2 12 7 14 9
12 3 14 9 H 18 16 16
43 20 13 10 16 13 18 42
17 a 18 59 18 11 20 32
18 24 20.27 n m 23 36
23 10 1 » —
TnmUIi1Shit™öézldcotTroüïilii
7» Cciuii (AFhltih

dep. arr. dép. arr
5 32 7 40 6 23 8 32
8 ',9 11 40 8 43 10 41
14 59 18 8 n a 16 16
19 22 21 56 20 22 22 li

L1S1EUX au MANS par MEZ1DONet vice versa

llsieei t Alms SéézidoBes kul Satei Biiièea kiiidoai tlileai
dép. av
4 54 3 40
9 18 9 42
12 58 13 27
14 58. 15 30
18 54 19 17
21 20 22 7

dép. arr.
6 3 10 65
10 5 £4 35
13 52 18 8
16 18 20 22
19 ii 23 13
23 2 1 51

dép. arr.
1 13 4 54
3 18 9 59
9 30 15 n
12 46 16 21
15 49 19 61
19 8 22 11

dép. arr.
6 41 7 9
10 15 10 49
16 31 17 »
16 31 17 »
20 9 20 33
22 54 23 26

HONFLEURa PONT-AUDEMERet EVREUX et viee versa
8«el. 1 P.-ltl.
dép.
3 17
10 35
12 29
16 53
17 7

arr.
7 48
11 42
13 50
19 29
24 i>

P.-ItS. 4 lmsi
dép.
7 52
13 28
16 <4
19.32
0 3

arr.
8 S3
14 11
1727
20 13
0 51

Imoi 4 P.-ltl.
dep. ' arr.
5 23 6 8
7 30 8 16
12 20 -13 7
16.54 17 37.
19 58 21 3

P.-ltl. 4 3«nS.
dép.
0 13
.9 23
13 27
17 48
21 17

arr.
9 20
14 43
19 »
21 39
1 33

fê§HÉ?©MËS ES^TiAUX

Paris (La-Viltette),veaflreSl 31 juillet

BssriAtx

Yesux
QusHtés

Prix fla fileg. .

Amenli

33d

i" qtó
s. —

Vendni Isrulu

184 1 182

1» qtéjS» qtê
I »■—

Poids EBoyaa

S3 Stil.,

PrlsiFiHie
1.20 S 2.10

AKMSTIIATM SES POSTES

—La flernière levêe des correspondences pour
les Etsts-Unis, le Canada, le Mexique,le Guate¬
mala, Cuba,Curacao,Costa-Riea,Equatcur, Haiti,
Saint-Pierre-Miquelou,Tahiti, les Res Marquises,
Guyanes fraucaise et holtandeise, Réoubliquode
Panama et Japon, par paquebot La-Provence,sera
faite au Havre, bureau principal, le i" aoüt, a
£3h. 30.

NOUVELLES MARITÏMES
Le st. fr. Villc-de-Bordeavx,ven. dn Havre, est
arr. a Alger le 20juiliet et a suivi ie 3opour Mar¬
seille et la Röunion.
Le st. fr St-Andri, ven. de Rouen, est arr. a
Anvers Ie 30 juillet.
Le nav. fr. Versailles,cap. Gicquel, est parti de
Niemve-Waierwegle 28 juillet, pour San-Fran¬
cisco ; il est p issé.è Beacby-Hetdle 30 jui-let.
Le st. fr. St-Vinceniest parti d'Alger le 30 juil¬
let pour Rouen.
Le st. fr. Smiemes est parti de Bordeaux Ie 30
juillet pour Rouen.
Le st. tr. Suzamu-ei-Mariaest parti de Boulo¬
gne le 2Sjuiliet pour Bayonne.
Le st. fr. Thêrèse-.et-M.arie,ven. de Bordeaux
est arr. a Brest le 30juillet.
Le st. fr. Honduras, all. des Antilles au Havre,
est rep de Saint-Nazairele 30juillet.
Le st. fr. AwraJ-.Saliandroiizede-Lamomaixa,
all. du Havre a Bueuos-Ayres,est rep. da Lisboni
ne le 30juillet.
Le st fr. La-Lorraine, all. du Havre a New-
York, a été signalé a, Siasconsctt le 3djuillet.
Le st. fr. Amiral-Podo, ait do Haipboag a
Marseille,Havre et Dunkerque, est arr. a Saigon
le 30juiliet.
Le si. fr Amiral-Troude, all. de la Plata au
Havre et Dunkerque,est rep. de Hull Ie 31 juillet,
a 1 h. 30.
Le nav. fr. Suzanne, cap. Jeannin, ven. du
Havre, est arr. a Thio(N.-G.)Ie 29juiliet. Tout
bien a bord.
Le st. fr. Formosa, all. de Maladia Bordeaux
et Havre, est rep. de Conakryle 30juillet.
Lo st. fr. VitU-du-Havre,ven. de Liverpool et
Havre . est arr. a Talcahuano le 29juillet.
Le st. fr. St-Louis,ven. do Marseille,est arr. a
Alger le 30juillet.
Le st. fr. Sl-Marc, ven. de Marseille,est arr. a
Bougiele 29juillet,
Le st. fr. St-Pl»lippeest parti d'OranIe 30juil¬
let pour Huelva.

CHEMINS OK FER DE L'ÉTAT — Service d'ÊTÉ établi au 25 Juin 1914
Eigne dn Havre a Paris

GARES

l.e Havre Départ
GravUle-Saiute-Uouorine.
Barfleur
Fai T Laurenl-Gaimieville
Eiaiohus-Sa int-Homien
VirvilSs-Mamreville
fm AWÉ-OKVZRV11.1.IS(Einl) . ; -j
KolhecNoiutut
Fourart-Alvimare
Aliouviilc-Ueitefosse (halte)
Vvclot
Momvow (CrabrauMi. )....[
Pavilly
Tariimtn (Ijmbrunchsment). J

.Valau:iav (Emt.ianchemeiU))
M commo —
1<(ueu (rue Verte) ,....|

j arr.'
( llep

têïssET. (Embranclicmcut) — •)§E'

t'. ut-de-iAivhe ) jJ-.j/
, I nrr.
t dép.

T'piOd ! dépj
Mi:. vei (Embrsnehemenl). . . |
Paris (Siiat-Lajirt) Arriveé

Kaaeii (Saint-Scvcr) . •

SAix r-PiEHBB-w:-Vacva.VY
(Einhrauchemeiit)

hf. A
2.3

6 34
6 40

7 4
7 12
7 19
a
7 31
7 33

7 48
8

Groeit.Rap,11Cffioib. On&ib.ÖJRfiib.Omaib.Rsp.€ Rap.D Oud. Omaib.Oaicib.ÖEIiib. Rfif.E hp. F Oaaib.hp.G ♦asib. Rap. Sem. D.F rxpEl Dir.
1.2.3 1.2 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2. 3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 D F 1.2.3 1 2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1 2.3 Ir*Cl. 1.3.3 1,2.3 1.2 1.0.3

8 226 13 8 » 9 10 11 35 12 » 42,15 13 » 13 5 13 29 13 29 14 18 15 45 45 52 17 45 18 54 48 59 20 46 20 52 20 54 22 7 22 130 18 » 8 27 9 15 11 39 12 5 » » 13 10 13 33 13 33 ti 23 )» » 17 49 » 19 4 )) » » )> »
6 26 » 8 3'. 9 52 11 15 12 12 » » 13 17 13-39 13 39 £4 30 » » 17 55 » 19 11 » 21 7 21 y> » 22 £2
6 33 » 8 41 9 39 11 51 12 20 » » » 43 45 13 43 44 38 » » 18 1 n 19 19 >Y 21.16 21 7 » 22 30
6 46 » 8 52 10 40 12 1 12 31 » » 43 32 13 55 13 35 ti 48 n » 18 14 » 49 29 )) 24 30 21 18 » 22 416 51 n 8 57 19 13 12 3 12 36 » » » 43 59 13 59 14 54 n » 18 lo » 19 35 » 21 35 21 23 » »
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A -- La irntn de Oh. 7 no prend, en 3» Jasse, que los voyageurs effectnanl mi
p'l'.-foe (t'.i!i too u IU0 l.lloniétres. II piyhd ógalomei-t les voyagems dc 3»rlasse au
Havre «t ii ilréaiU-i-lic ncvilic pour Ktmen el atvdcla. ItprciidciÏAre Le Havre el Rouen
<excUi.) les .o5««e«fs 9c 3«elasso psur Uteres et les an-delH vers Amicus et Dieppe
phur 1».ligne de iiareiHii: a Caudebco-cn-Caux ct pour les au-delii de Rouen.
B. — Lo raplde <ie8 iteares ne prend pas au Havre do vovageurs de 2» classe
poor Bréanté-ncazevilie.
V. — Le tra?» de ti ii. 45 ne prend on 2' dasse que les vovageurs elTeetuant au
nioins 430kilometres.
I»..— Lc raplde de 13 !i. ne prend, en 2»et 3" classe, qne tes vovageurs cffectuant
un parcours d'an moms 100 KÜomêlres en' 2* classe et 130 kilometres en 3»classe. 8
prend égaiemeat en 3»rlasse, au Havre, les voyagcurs pour Hocen et au-dola.

, ?;• Irain <!c " 15 ne prend les voyageurs cffectuant. un parcours d'an
Bioins 60 kiUuneirts en i« et S«classe et 2»; kilometres en 3». 11prend en outre en
-< slasspj%ti.Uw: tt u ftéoBtOiiouAevUlc,les vojr»8eurspournoueso,

F. — I.'express de 13 h. B-2no prend les vovageurs de 3» elassc qu'an Havre et a
Brêautu-Bouzeville pour au-dela, d'vvetot et d'Yvetot (iucius), pour ltonen et au-dela
II ite n end cn 3» classe que ies voyageurs elïeciuant nn parcours d'au moins 100
kilomutri s.
t'ar cvreption, re train prend en 3» classe. du Havre i> Malaunav (inciush sans
cmditousde parcours, tes voyageurs on provenance ou a destinestidn des embran-
chements.
C. — Le trainde 18 b. 54 no prend, en 3»ciasso, tpie les voyageurs cffectuant un
parcours d'an m ins 130kilometres Co train ne prend pas a II .ucn des voy gi-urs de
2» classe pour Oissel ct la ligne de Seraniguy. ioutef is it p end k Llouen les
voyageurs de 2' classe pour les au-dela do Glos-Montfort vers Ho. deur
Jnsqn'an 5 oe ubre (Indus) il nc prend les voyageurs a Mames-Gassicourt que
dans ta lirrnte des plac s ctisponibles..
II. — Le train do 22 h 7 no prend e» 2* classe que Us £«r»UUMS eifceiuaot un
PkiCWS d'au ujyics m kilemctrc», V

Eigne de Pai'is an Havre

GARES Omit. Officib. Cffüil. Omnib Fïp. 1 RapiceExp.J Raplde Croeib.Officii. bp.K hp L Omitii). Omaib. itsp.>I Omnib,ExpressExp.IVExp.OOmnib hp.P Sir.Q
1.2.3 4.2.3 1.2. 3 1.2.3 4.3.3 1.2 1.2 1 cl. 1.2.3 4,2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3; 1.2.3 1.2 4.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2 1.2.3

Paris (Saint-Lazare) •Départ 0 15 4 52 7 » 8 18 8 32 10 10 8 H 10 20 13 9 H 40S iö n 17 12 19 50 20 ft 20 55 21 20 23 27
Mantes (Embranchement),. < arr.'■! dép.

~~z 2 142 48 —, y i>36 ft 7 467 48 i>» . 9 209 22 »n ' 9 269 32 .H.wftü J) oJ» C0

fl
CtJ
»
»

»
n
)>
»
20 48
20 51
21 57
'22 20

n
»
0 20
0 29

Vernon i arr. — 3 18 —— 0 31 8 6 9 41 9 59 12 -17 i t 26 )> - rC
C3 » —.—18 44 » 21 8 22 47 » 0 53

■) dép. — 3 27 6 35 8 8 » 9 46 12 20 H (I! » 8 fl ft 18 17 ft 21 12 .22 31 » 0 59
Saint-Piehre-du-Vauvbat . . j arr. — 3 55 7 4 8 28 » 10 8 » (0 3'. 13 49 f5 2 » -V -e rö^ a 18 37 ft 21 33 23 23 » 1 29
(Embranchemont) t dép. — 4 5 —— 7 12 8 ;ü » 40 H 10 11 13 » 13 8 » ^ ——18 48 ft 21 38 23 27 » 1 37

Pont-de-TArche >arr. — 4 21 —— 7 27 8 42 » 10 21 »
»
10 56 13 ,32 » t? i. » —— 18 54 n » 23 39 n 1 49

' ' dén. — 4 23 —— 7 30 8 44 10 23 10 59 13 18 15 28 » 'ê
ft jp

73 » —— 18.58 ft ». 23 41 » 1 52
Oissel (Embranchement). . > arr.• i dép. _ 4 324' 40 1 Ti. 7 377 41 8 508 53 »» 10 30£0 34 H 7

!1 11
13 26
13 41
13 36
13 42 rj-C

)>
»

19 4
£9 7
»
i>
21 54
22' »
23 49
23 52
» 2 ft
2 23

Konen (Saint-Sever)
Bonen (rne Verte)

t arr.
'( dép.
> air. 5 7

6 I
6 31
6 44 8 9 Q4Ü

»»
9 56
1.2.3
10 51
»
ilV>S4

11,30
11 61
12 7 44 13 16 »

» «5
» .§
16 350

q.b
(c Hl
}*3 ct3.

C0 C0
»
ft
18 \i
_z 49 2020 ft
20 12

ft
ft
24 38

22 37
Oifiüib.

0 12 »
»
23 26 2 41

• i dêp. *- ft 19 6 55 8 £7 9 16 10 1 ii i 12 17 •14 215 16 9 (6 14 ~ 18 22 47 38 20 18 21 44 22 45 23 44 2 53
Maromme ——- 5 29 7 4 8 20 » » » 12 20 14 35 i» — . gin 00'^ n 17 47 20 27 » 22 53 » »
Malaunaï (Embranchement) | Jjép' I — 5 355 37 7 107 14 8 328 33 ))n »» »n 12 32

12 33
.14 41
14 46
»
> )) » c,ft

.2. P1 -Qi -t s
•73
C0 »»

17 53
17 57
*2033
20 33
»
n
22 59
23 i zz -A »ri » 3 33 7

Bieentin (Embranchement).} JJtj' — 5 485 52
7 24
7 29
8 42
8 43
9 32
Oiiv
» £1 19
ii 21

12 ii
12 19
14 56
14 59
16 26
16 29
» g
» -g

—<o
j£*s . «5
3
n
)>
18 6
18 9
20 46
20 49
'22 1
22 3
23 11
23 10zz n 3 iö3 21

Paviily — 5 57 7 34 8 48 » » 42 54 13 4 » » 3; o ë ft 18 15 20 54 ft 23 21—— » u
Mottrville (Embranch.). . ( arr.' ' dêp.

~ — 6 13
6 21
7 48
7 56
9 1
9 4
9 47
9 52
»
»
11 35
11 41

13 7
13 22
15 18
15 23
16 13
16 16
17 ifti.
17 21 30.
c o
.3
S
17 22
18 49
18 53
18 28
18 33
21 8
21 11
22 17
22 21
23 33
23 39

0 15
0 21
3 36
3 41

Yvetot — 0 33 8 7 9 13 10 » » 11 'oi 13 34 13 34 17 2 ft o 17 30 19 j 19 6 24 21 22 30 23 32 O 30 3 54
Allouville-Bollefcsse (halte) —— 6 41 8 £5 9 21 » )) » 13 42 15 42 n » m C0 17 37 » 19 14 21 29 ft » »
Fouoart-AIvimare , — 6 49 8 23 9 27 i) » )> i""- " 13 50 15 49 V) 5) 2 cy-17 14 ft 19 21 21 36 0 4 ft 4 6
Bolbec-Nomtot .) » 6 59 8 33 9 36 )> )) 5) 1.2.3 14 1 13 58 17 IV 17 53 ft 19 30 21 45 0 15 D.F. n 4 16
Be ÉAÏTÉ-ÖEUZEVILI.E ÏEl'llb. 1 arr. .) ii 7 7 8 40 9 42-10 18 » 12 10 — 14 B 16 5 17 90 17 V7.5 17 59 19 19 19 37 21 52 22 48 0 22 : 0 50 i 23

•j dép. y 7 7 15 8 45 9 45 10 22 • 12 14 13 13 14 17 16. il ii 25 17 53.^ 18 > IS V19 23 19 44 21 36 22 53 ü 27 23 15 0 51 4 32
Virvillc-Manneville ft 141 7 22 8 52 9 5% ï> » » 13 21 14 24 16 18 » ft o i8 10 18 10 n 13 51 n 23 22 » »
Btainhus-Samt-Romam ft [' 7 28 8 56 9 5H » » n 13 25 14 30 10 24 » » - 18 13 ts 15 n 19 37 7 ~0 30 23 27 » 4 41
Su?n.l-!,aureut-Gaimieville.. ft 25 . 7 37 9 7 10 0 n n » 13 33 14 38 46 32. ft £3 18 23 18 23 ft 20 5 22 15 »> » 23 35 » 4 50
HarBeur y 30 7 n 9 14 10 42 T) » » 13 38 14 45 16 39 » » 18 29 18 29 » 20 12 0 48 23 42 ft 4 5b
Gravitle-Sainte-Honorine.. . ........ 5 35 •o 9 20 io n » » » 13 43 U 52 16.45 n )> 18 "3V 18 'ii » 20' 18 22 28 0 54 23 48 » 5 2
I. e Havre Arriyée 5 40 7 53 9 25 10 22 £0 42 ii i 12 35 13 18 li 37 10 50 17 17 18 13 18 39 18 39 19 .43 20 23 22 33 23 43 0 59 23 53 1 13 o V

I. — L'exprérs de 7-hcnrcs prend les voyagenrr de 3» classe : 1» pour au-rteik de
Rouen 4*2»de Rouen peur Lc Havre; 3»a Öréauté-Beüïevitlq les voyageurs en prove-
nance des enrbrnncbements pour Le navvc.
J. — En 3« classe le train de S h. 32 ne prend qua les voyagenr3 amenOs a Rouen
par lc train d'Orléans, arrivant a 40 h. 31.
K. — Le jotir on to h-aln de <4 ii. 40 est mis ca. circulation, lo train ne 13b.9 ne
prciuf a Paris, les voyageurs a destination dos einbraticbêm<<nps de. Mottovitle A Saiut-
Valory-cn-Canv et Uany.de Urèahtê- ' .onzevllto a l.illebtlfnie.lAa'amp etEtretat Toutcfois
ii prend tous les jours k Paris les voyageurs pour les trains; de Grains ille-Ymauvilte.
I/. — Le train de 44 h. ll nc prend ea 3» classe que tes voyageurs cffectuant un
parcours d'au moins 480 Itilomélres.
M. —Lo rapida do t« h. 22 ne prend cn 2" classe que les voyageurs ctt'cctoant na
narcoors d'au ma:ns 400 kilometres ll prend égalein. nl les voyavetirs dc 2» ct, : 1«A
Rouen pour Yvetot etan-delk; 2»4 ilotteville, Vvrtot et Rlv'SUld-iloazevUIOpour ICS-
Jigttos«fittteimekemcBte(pqikhe ilavte,

N. — L'express de 19,h. 30 prend égaleBicnt les voyageurs de 3»classe effeetuant
kitoui'Hre* ; cn outre : 4' a ltonen pour les au-deia de iiréauté Baoze ille ; 2° ou¬
tre Rouen (excl.) ct Hréauté-houzcviile Unci.) les voyageurs amenés par les train*
correspondents ét a destination du Havre.
O. — Le train de 20 haur.es prend a tonte.s lesgaresinlcrmédiaircs jusqu'a Rouen
ies voyageurs en provenance- au a destination deseinbranciiements de Rouen au
Havre.
P. — Lo train dp 21 b . 20 no prend en 3s cia'se (to Rouen (B B) linelus) qn# les
vovageurs san3 bagages pour le Havre seulement ; il prend, cu outre, a Moltcville
coitr Yvetot. Dréau'tê-Benzeviite ct le Havre, les voyageurs de 3" classe ei amenés par
lc train do 23 b. 53.
<A — Le train de 23 b. £7prend entve Mantes Gassicouvt (incins) el Oissel (inctns)
les voyageurs de 3 dasse en. provenance des lignes iV'-m&rancbemonts pour tonics
destinations.DeRouen(Incl) jusqu'aullftvrofe trainqirenddesvoyagenrsde tonfc»
cfjasseswvartoutes
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rCstomac
LesPöudres <d«eCock guêrissent
en Jrois jours les maladies d'estomae Hes
plus rebelles, dies donnenl de J'appéïif,
dies font manger avec goüt, elles resident
les digestions facHes et supprimeni toutes
ies douleurs et to us les malaises prove-
naaf de t'estomac, du foie et des intestins,
Un cachet avant cheque repas sufjtf.

ItlïfliWÏJïJlï' Exlges'sur le cou-
SillJIUI «Uil»* vercle de chaque feoïte
le timbre bleu de 1'Union des Fabricamts
pour la protection des grandes marques,
2 ft. 50 U foils «bas buis» les foiuus pbaroades.

CIDRES
Petit Cidre «Verger de l'Abbaye » , . . . O fr. 15
Cidre de Choix a Clos Margot O fr,
Grand Cidrede Normandie«PommeraieetaDoyen».O fr.
GrandCidrede Norntandie«Carte Or ». . O fr.

felitre
»

labout.
»

Caves Générales
UVRAIS9» A OO.WCH.E DEPUIS 6 LITRES

gerre-geuviers et gslandais
i.e.lerrc-neuvier St-Simon.arm M.S. Duhamet.a
Ctérencontré par te navire-hdpüat, anténeure-
ment au U juillet, avec Tot&nneauxde morues.
Tout bien 4 bord,
St-Pierre-Miquelan, 29 juillet. — Sont arrivés
iel J.-L.-C. (deSi-Pierre), avec 50quintaux de
monies ; St-Antoine-ite-Pacloue(de Fécamp),cap.
fiichsrd, avec l,»00quintaux ; Afrique (chalulier
de Boulogne), avec 2300quintaux ; Jupiter (cha-
lulier du Havre), cap. Ailanic, avee 1,100 quin¬
taux ; Saiis-fiénc (rte Granville), cap. Delpierre,
avec 1,300 quintaux ; Maris-Stella, cap. Ollivier,
ven. de Lisbonue ; Marie-3fargtieiite,cip.Gv.êr.ou,
ven de Lisboane
Sont partis d iet : Procellaria (deCancate) et
Marie-EdmiarA (de St-Servan), pour les Bancs ;
Marie-Thérttt, cap. Ouboa, pour Bordeauxa or-
tlrea,avec 204,300monies pesant 3,030quintaux ;
nav.-höp. Ste-Jehame, pour Sydney, ailn d'v
charbonner.

BÏBré(sr.plie d« 1" Aoftt
mm sua
1S8IE EES

Lever da Solell . .
Cone, du Solell. .
Ler.de la Lane..
Cou.de la Lune..

4 h. 24
17 h. 9
u h. n
.. h. ..
4 h. 34
19 h. SS
IS h. 41
23 h. 34

Hautaur 6 « 60
» 6 » CO
» S - 40

P.L.
D.Ö,
N.L.
P.Q,

6 aoul *
14 - i
ÏI - 4
23 - 4

Oh. 50
1 h 5
(2 li 36
5 h. 02

OUVERTURE OES POKT8 OU HAVRE
Da 1''Aoh! 1911

LAMBLARDIS...,.
ANGOl'LEME
C1TADELLE
El'RE
VAUBAN
BOCK

marée
9 h. »/»
6 Ji 1/2
6 h. 1 2
9 b. » »
10 h. »/»

A marée
— li. » .
18 1» 1 2
18 h. ! 2
— h. »/»
— Ii. #/»

Les pontsdonaantaccês sur I'avanf-port,ouvreat
'néralement una heura et deiaie avant Is plain Isgènéra

Port da Havra
Juillet tYnvirea Eutrés ven, it
30 at. fr. VHU-ie-Chalon, Leyec Barfleur
31 st. fr. La-Tourame, Gaussin New-York
— st. ang. Philadelpkiun Baltimore
— st. ail. Frankenwald,Spangenberg... IIambourp
— st. ang. Thames,Allan Cardiff
— St. ang. Liverpool,Ashcroft Liverpool
— si. ang. Ionian, Eastaway... Londres
— remorq. ang. fE4il«-flose,.Treviüe Falmouth
si, ang. Hanlenia, Holt Sou hrmpton
— st. fr. Vilk-de-Majmga,Jacob Rouen
Par le Canal de Taacarvillc

30 st. fr. Rhine,Monnler, Rcuei?
— ch. fr. Paquebot-14,Le Bihaa Hoaen
— eh. fr. Quiilebmf,Benjamin Rouen
—ch. fr. Norvégien- ..Rouen
— sloop fr. Lucien-Madeleine.LefebvreMaiMerave

Juillet Kavires Soi-Ua en. a.
30 st. fr. Saint-Jem, Carpenter Anvers

(el non COle-d'Espagnei
— st. ang. Bestwood,Harrisson.. Cardill
31 st. all. Frankenwald, Spangenwald.. Mexique
— st. beigeContte-de-Flandre, Verslraeten.Genes
— st. holt. Prim-Fredcrik-IIendrilc,de Boer

Amsterdam
—st. holl. Luna Amsterdam
— st. ang. Stamfordham,Rees Cardiff
— st. ang. Gripweil,Evans Cardiff
— st. ang Normannia,Kernsn Southampton
— at. fr. Eltrn, Maguèur Nantes
— st. fr. St-Bricuc,Josselln.... St-Brieuc
— st. fr. Mexico,Houvvet bunkerque
— st. It. Jean-Dart, lie.cage .Dunkerque
—St. fr. Hirondeile,Marzin....... Caen
— si. fr. Honflcur, Eioch Honfleur
— tr.-rn. norw. Sum
Par le Canal de Tancarville

30 si. fr. Lijs Rouen
—ch. fr. Amiral-Courbet,Bidagant Rouen
—pén. fr. Flair Rouen
—ch. fr. Ad.agir,Maupois Rouen
ch. fr. Gaffe.. Rouen
MontésARouen :
Le 30: st. ang. Banhaw ; st. holl. Westland ;
si. fr. Marquise-de-Lubersac.
Le 31 : st. norw. Gutter; st. ang. Cwrran,Presto
iloyle, Alice-M.-Craig ; st. fr. Genevieve,Niobe;
st. suéd. Andrea.
Deseendus de Rouen :
Le 31 : st. ang. Slreatham, Rond», Blackburn;
st. fr. H.-Worms ; st. Imtre.

Havtborobank
Hougomont

Monkagarlti

DtllXlèHX O.VRgX
E?oaut Gen?ratGordon
Palladelphias
Baasln Vavtiaa
QIJAI COLBERT
Hodword, Coronitta
Thames
QVAI FRtdS.llte

Protector Caravette
Canal de Tanearvllle

Franc ols-Araga 4»lfil-l«rl<ai4»i) ViUede-itoncn
Phryiia Bordeaux Jules Gontmes
Guervcur Olga Fignliua
SI Laurent Diana lord
St Mattdeu Eufroslne

Navires a Qual
31 JuiUat, AS hsures du soir

rarandal R?sr)in A4olj'aa-»arl»
Vixir Païtaor IkaocaïE.
Lueloia St-Rfoa» Habè
rteraldi Locy La PaiJv
f'ona St-Jeae Katina
Burtlta Joyeoisa Sirnoaa
Eleda Oasts Sylvana
Seafarar Lisia (-«dy-iWafftt,
f'.oroua IfrsuJa Yorattdav
uauiua Mitatcha HinettEOa

Florcal

FA8T1E RÉSERVÉS At'X VAC«T3
Bassla du Comn a©j"©»

Ot'tl C'OREÉESrtS
M.-D. de-li-G*rd« SaHator :y> Amxti (ri

QUAI l.AMBi.liHiB'lt
Ariane(y>

Baastin de la Barre
QUA! LAMAMMË
Ckil

QVXl CASIMIR-DELASTOYS
ïagltta (y) Dyoamtae Hg&.'o
Baastin de la Cltadette

DARSE JVC»
Barsac Mtohel
Sopuora-Worms Liverpool

BARSE SI!»
Viliedeüijon Edouard-Gorbièrr

Bassin de l'Enre
OïiAI DES TR.V;VSATLAK7I4«l-'Bi

La-Provenoa trance La-Taarxlne
VLA1S REftAUD ET MARSRILLS

ItiMi!» Gaciqua Chicago
Virginia

Uairgaos
A.-S.-aanaen

FORME*

'fêhaa

ÏJji.tOiduBUn
^yiilade-Xaiuiiga loniwa

CRANDES
Haiti
«ÜAI »E NOPMlk'A
LMvenir
Bassin Doek
Cam.eliAs
Bassin Beiae*
PRERtlfeRK DIMIIi
UuiAMtma At(is

COMMERCE
Havre, le 31Juillet.

ciapés. —La cote de trois keuros et quart a étê
établie sans variation sur la veitte.
Veates nulles.
Ga n'a rien coté en disponible.

Cour* A Terwo
SSoAlispar MM. let Courtiers de Marehaniiut
Murmtntit prit I* Tribunal de Compterto

Havre, le 31Juillet 191A.

M0I3
CAFÉS

LAlNES FINES
ffïl» i.-i.hl.MH.tftt/l

Prêc, Mat Soir Préc. Malia Soir

Juillet
lolt 230 - —~—230 -
Ssptambre 225 — 225 —
Ortobra —— *25— ——225 —
Novembra 225 - 225 -
Daeeaibra —— 248 — —.—248 —
Janvier 203 - —-—208 —
Févrlar — (08 — ——198 ——— 19' - ——(95 —__ _ — M — ——m —~ 4*4 — 494—
Juiu ' 494 - —.—194 —

M0IS

Juitlet
AOftt ..
Sept . . .
Octobre
Nov. ..
Dec—
Janv...
Fêv—
Mars . . .
Avrtl...
41a! ...
Join ,. ,

PölVilRIGOR mwcsiin CUIVRE
Préc. Jour Préc. lour Prêc. Mat Sofr

. __ , ___ >4025 140 25—— ———.— '40 75 — 140 73—.———————141 25 44( r,————————(41 30 •——141 50———— ————141 75 441 75————————142 - '42 ————— -42 25 442 50———————142 23 ——443———— ————(42 50 ——443 50———————-—142 50 ——444————— M2 50 144 50
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Cours A Terms den Colon
Publiéspar la Caieu de Liquidation

MÖ1S Précéd. 1 Matin Soir

Juillet
Aoftt
Septembre
Octobre
N'ovcaabre
Décembro.......
Janvier
Février
Mars
Avril
Mai
Juin

80 >é X
78 K FX
78 PV
79 —PV
78 % X
78 % PX
78 — PV
ii /i, A
77 % A
77 y, X
77 y, PA
77 J, Pi

79 v; X
76 TiPV
77 %PV
78 \\ PV
78 - PV
77 % PV
77 j., PV
77 % PV
77 V.PV
77 % PV
77 % V
77 % V

77 % X
73 % X
76 y, PX
77 Vs X
77 - A
76 %PA
76 t4PX
76 y, X
76 X PV76>1X
76 —PA
76 — X

AVISDIVERS
les petites annonces AVIS VïSïiS
maximum six tignes sont tanféos 3 fr. SO
chaque.

LePETITHAVREenVoyage
Dans le but de facililer a ceux de nos lecteurs
qui sont appelés k s'absenter du Havre, soit
pour tears affaires, soit par agriiment, la lecture
journaliere ctu t*vtit MBeevre, nous avons
décidé de oreer un service a'abonnemonts tem¬
poral res.
M^ePetti MJfeevre leur sera régulière-
r/tent etn-oyapar la posta, a I'zdresse qu'ils nous
donneront dans leur demands laouelle dsvra
être accomoagnée de iimbres-posie ou d'un
mandai représentant le montant eas journaux
que nos leoteurs désirent recevoir k raison de
B /»*. &ti per mois pour la Seine-Infarieure et
les dópartements limitrophes et 9 Jennen
pour Ies autres département s,

CHEMSDEFERDEL'ETtT

SE8VICEDEU VOIEETDESBATIME8IS
AB.JtiftlCATlONIdes Ti-avaux d Extension
at Modaiication des Ainéoagements da
haliment principal et Construction d'une
Annexe pour Lampfsterie. Cabinets et
Uriaoirs a la Gar« de l.illcbonne, le Jeudi
SO Aofit 10 14, a quatorze heures et demie, A
Paris, 20,rue de Rome.
Montant des Travaux F. 23,843 II
Cautionnement 170 —
Renseignementeau bureau du Chefde service
de la voie et des bailments, a Paris, rue de Lon¬
dres, n»49, et au bureau de l'logénieur principal,
chef de service de l'arrondissement de Rouen,
ii' 19, rue du Champ-des-Oiseaux,tous les jours,
de 9 a it heures et de 14a 17 heures, excepté Ies
dimanches et jours fértés.
Lesdemaniiesd admission a t'adjudication, ac-
compagnées du certiflcat et de la note de tra¬
vaux exigés des concurrents, devroni btre parve-
nues au Chefde service de la voie et des bail¬
ments, n* 49,rue de Londres, au plus tard le
jeudi 13aoüt 1914. (1267)

A V is '
1»*. JT. Tncvill.lt, Teintnrier-Dé-
«raisseur, au Havre, a l'honnbur de prévenir
sa clientèle, que Mme David. Cx-Gkrantode la
rue de la Maiileraye,110,ne fait plus partie de la
maison a partir du 1" aoüt.

M. Louis BLOXDEL. de-
meurant a Harileur, rue Gam-
beïta, prévient !e public qu'il
ne paiera p is les deltas que

jtourra faire sa femme, Eli.sa HEVET, qui a
quitté le domicileconjugal.

ON DEMANDE

DES FORGEEONS
S'tdressor,(13,ruedeIt 3our»», (1299)

LESS1VKLASALA1IAAIDKE
Parfumée êi la LavandLe

l.a lMsive « LA SALAiLWDlui » est lemeillcure produilpour blanchir, assaiuir et conserver
te linge : elle lui donne une blancheur joinle a line bonne odeur.
Sacompositionmousseusc sedissolvant soil dans 1'eauchaudoou froide«coaomiae le aavon
Etle remplace tous Ies carbonates de sonde, même les savons en pate, garanlissant ne rien
altérer.
Etle s'emploie pour les bains. !e tinge. la flanelie. Ie drap. la soie, tous vétcments et tissus le
nettoyage de la vaisselle. l'argenlerie, table, bois. peinture, etc.

So liouvc a 1»

SAVON N ERIE CENTRALE
K. BIIVEXTE Fils

Le Havre. — .92, Kite Gasimii-Velarigne, S3. -■ Le Hai rs
SEUL DÉPOSITAIRE

17, 72. . . rtw d lngomilie :
•mi ; 1S4: rue (instave-Brindeau,LE HAVRE; 7, rw de la
mam, MitN'lTVILLIEPS. — 22, rue Cochin, HONFLCUR.

„ . 31 \ti.VSl.\S »E VEIVXI3 i
32, rue Cosimrr-Dtlavigne; 39, rue Dauphine; 37, rue d'Estim<m»iUe
rue de NomimuHè; 7, rue Pant-Marion ; ' " ' - ■ -
RépubUqiic,SANVIC; 2, rue Oscar-Ge

SAVONS& PRODUITSCHIMigUEjTpOUR LE BLANCHISSAGE
Lessive Itcettnimandée l.A SALAMANDRE

Cblora,ExiraitdeJavel,Amidon,Borax,Bleud'Outremer,BrosseriedeMenage,ets.
CR1STAUXDE SOUDE,SEL DE SOUDECAUSTIQUEET CARBONATE
S»»«u Lxtra « LE T'ACVD » 'Tiï O/O cl'ISmUe

A L'ORPHELINE

OnBemandeunJeuneHomme
pour fairs las courses, sacftanfaller Itbicyciette
Ties bonnes réfórences exigées. (ti74z)

ON DEMANDE

MlDEMOISELLESDENU
S'adresser au bureau du journal.

1.2 (1S70)

BSEC0UTUR1ÉRE
représentant biea, avant
travaillé dans le mantbau,

bonne essayeuse. Sa présenter do ! h. t/2 a 2 h.
1/2. — Pandio 1'udresse au bureau du journal.

(1263)

f
11 B9i*HRI I1RF P°ur les env. do Londres

ONE
BONNEh toutFaire

munie de trés bonnes réfórences.
Prendre Tadresse au bureau du journal.

28.30JI. ia (9S0)

IE

LEHAVRE-ETRETAT
ColisexpressparCamionsAutomobiles
DepartdM : GRANDGARAGEMODERNE
tons Ies matins, s4G heures
DepartduHavre:CaféAVENEL,37,rueThiers
tous Ies matins, a T b. SO

Localitéa desservies : Moittioill/ers,Rolleollle,
SaintNartln, Gonneoilte, Saint-Jouln, Le Tilleul

»—H2j(1171)

Eenre M

24ans, demandeunc
placede Caissière,
Excellentes référen-
ces .

HAMEL,a Bernesq (Calvados).
(15G6z)

LOUER
courant I9i4 ou 19.5

.-is K/Liuixtu BellsBoutique
trés centrale, avec ou saus dépendances. Lcrire
J. D., bufeau du journal. 28.3U.fa(H43z)

seule désire 3 ou 3 Pièces meu-
blées (tans maison pariiculière, a
la campagne, environs du Havre.

II l!a U References rtonnées et exigées.
Faire offres aux iniliales S. B. au bureau du
jouanal. (1-265)

Le Foiitenay, présMofttiviiliers

AhHENHEZ-VOliSflesFAMILLES
G. POLLET, propriétaire

DEJEUNERS et DINERS sur commando
Coüters —Cuisine solguée
Pension bourgeoise — Prix modérés
Etablissementde I" ordre spédatement recom-
mondèaux Familieset Touristes.
Télóph. 44, Montivilliers. S-8a?C (8358)

t:\i5A\i
démontable
3-50X2» 50

S'adresser 1 bis,place des Halles. 31.1 (lïiiz.)

HöteldelaPlageetdesBains
ï 18, Rue Ha Perrey - Le Havre
Ancienne MaisonROÜLLAND

Robert Ifl ltOlS, gendre et successeur

CHAMBRESfSSTSSSTt^Z20franes
VDE SUR LA MER
La Maison prscd des Fenmonnalres
CUISINEBOURGEOISE- PRIÏ fflODÉRÉS

'OUS DEVEZ
aller chez I<ELEU¥WMg que ce soit pour

WK Vendreou pourAcheter
VsM des Monti-es ou des Bijoux
car ii vend ie meilbur marebé de iar, gión et pour
vous !c PR0UVEH,il fait 200/0 do réduction sur
tous les catalogues que vous recevrez de Paris.
Besanoon et Saint-Eiienne elil reprend le vieiior
a 3 fr. legr. en échange et sans échangeau mieux
Ne pas confondre, LELEU, 40, rue Vol!aire

(1271Ki

Trés grande et belle Armoire en pilcbpin.
»o fr.
Orand Lit de milien et Sonualer, 45 fr.
Cn La vabo-Toilette, 4 tiroirs, ïts fr.'
line Armoire acajou, glsce biseautée, HO fr.

25, rue cTEtretat
(IÏ72Z)

[ "ALCÏONjj état de neuf.
ï baquets, ty¬
pe sport, ae-
cessoires,

consommation minime, pneus neufs. A saisir de
,£oi,suite, cause double ernpTi 19,rue Gasimir-Périer.

(1275)

OCCASION
An\JU>P Fournean-Cuislne. fa-
I fill Uil Si f ade émailiée bleu, toutes garni-
t ires en cuivre, état neuf, et une Bicyciette
de dame. ayant peu route. Prix rooderé. lirocan-
teurs s'abstenir.—S'adr. rue Berthelot, 65. (lïSïz)

VImprimeriBduPETITHAVREï
35, Bue IToxLtazxelle, 36 *|

Commereiales,Admiaistrativeset kdastrielles

Rffishea « Bpoehare» « CiFealalt*es - C»ct«a

C»tBloga«a « Conn»fssem«öts
FBstara® « JWemor»ndams » Registres

Tètes d« LteUres - Bnveloppes, «fca^ «t«.

Billets de (leisseoee et de Weriage

LETTRES DE DÉCÈS <
travail soigné et Execution rapide

DEMANDER aw

GrandGarageGeorgesLefebvre
89 h 05, Cours de la Bêpublique - HA VUE
LesCataloguesdesBicyelatlesetMotocyclettesPEUGEOTetTERROT1914

VOIR LES NOIIVEAUX HIODÈLES

PRIX DEFIANT TOUTS GOlSTGURR-ElSrCE
'XTente a Crédit depuis AO fr. par Mols

FORTE REMISE AU COMPTANT
GrandChoixdeVOITUEESd'ENFANTS-MACHINESa COUDRE

Foui'Disseur die rCAIOA" ECONOMIQUE

AUCUNE DOULEUR NE RÊSISTË
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus ne NévraJgies

Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :
PRENEZUN CACHET« KARL »

Le cachot KARL est un médicament dont faction
n'est comparable a aucun autre remède. li calme ins¬
tall tanéraent les douleurs Ies plus rebelles quelle
qu'en soit la cause.
Migraines, Nëvralgies, Mau.x de têie, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc., etc., ue résistent pas a plus d'un ou deux ca¬
chets. Getto action calmante est aussi accompagaéo
d'une action tonique et fortifiante.
Les cachets KARL peuvent être prïs a n'irnporte
quel moment etavec n importe quoi. Son action no
produit aucune fatigue pour l'estomac et l'usage fré¬
quent n'a aucun inconvénient pour les personnes

™ öélicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
)V\ produit similaire. Aucun produit, aucun remède
„\\ préconisé pour les migraines et les néyralgies ne lui
/;.y est comparable.
■^•C Les cachets KARL sontlivrés en boites métalliques
IJ' el cachet. La pate de l'hostie est pure, sans aucun
droduit colorant.
PRIX : O FR. 30 -- LES 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: Tatiis!banassPharmaciesel prlncipalesDroguerJestnédislnales,Fransee!Efranger
Dépöt an

20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

VQTRE18TÉRÊTeau"dVcolögne
Caves DPlieiai^c

Vendue SO0/0 mains cher qii'aiileiii's
3 Ir, ~ lalitre,a 60degrés s |f. j* |)|f8ia st) fagm

.71it inun unity ne . 1 IS, cours de ft» ItépubJityne
RHUM PHÉNIX -J- PHÉNJX DES RHUIMS

RELI6IEUSEdes liop ilaux envoia
grat. et discret laiué-
tliode pourguérir ra-
dicalement par les

plantes tous les vices du san$, les maladies de peau:
dartres, eczemas, boutons, demangeaisous, glaudes,
hémorroïdes ct goitre, Ja constipation, les maladiea
d'estomac.les maladies de poitrinc; bronchi le chron i-
que, asthme, catarrhe, les maladies des reins. Après
avoir essayéen vain tous les remèdes préeonisés,cette
méthode nouvelle, simple et sAre conlre toutes les ma¬
ladies clironiques el rebelles, m'a guéi ie. Kcrire a Soear
BONWEFOY,3/, rue Ctirnot, Aolgnon. (21) (Vauciuse;.

VANNERIE
A.. DRIEU

3 vut* Jules-Lecesiic. —Havre

Laogoustesfiiiln
Arrivages tous les Jours Quaiié garantie

E. VAÜCHEL
24, rue Frédérle-Sanvage (Têlêp.1573}

S--36S («859/

Articlesde Voyages,Bereeaitx, Moïses. Layettes,
Pèse-Bébés,Tablesü ouorage, Bonbonntèrts,Bibe¬
lots, Corbeillesa pain, papier, corresponflanee;
Panters service, bouchers," boulangers, épiciers,
blanchisseuses, Iinge, provisions, etc.. mannes
pour entrepreneurs. LJS(85891

Verreries,Faïences,Porcelaines
Articlespour Limonadierset Restaurateurs

SEVESSAND Fréres
25, ruo du Génêral-Faiiih<M"b«
SoutoüsrleetCouvertsdeTabla- Articlesea

CARTES A JOUER
f.5. 13. 17 21.25 29a (8526)

1011EUSSIE Bean-Séjonr
ifil I lil! I I •SI Jeanne prévient saBwbLiLllLlaS» clientèle qu'il a remis a neuf
le Chalet Havrais et qn'il se lifint a la disposi-
tion de ceux qui veulent manger une bonne truite,
faire une collationou un bon repas. — Rocaille,
cuisine exclusivementbourgooise. —'fél. 3, RolU-
viilo. S. (8509)

Voletsmécaniquesenferethols
Syslèmes Brevet és

RENOUARD, Constructeur
SS», Rue «Ie l'EipHse, SS
Telephone : 13.71

S (5031)

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pour la te ble. Excellente ponr la
uisine. —Dépositaires :
ld" Vvc iTéuiout, 48. rue de la Halle; M.
Savaile, 108,rue de la Maiileraye; M. Jouen,
16, rue B'"-deSt-Pierre : M. Lemaire, 7, rue
Paut-Maiion; M. Binette. 1?4,me C'-Brinneau;
M. J. Osmont, 73, rue Gir-De!avigne; M.Vitte
coq, 77,rue C'!-Delavigne; M. Huette, 17.rue
d'lpgouvillè; U. Ouille<nard,46, rne du G'-Grois-
sant ; M. Carpentier, rue M''-Thérèse: 31.Ké-
gnier. 14, rue de la Bourse ; M. Baltazard,
348,rue de Normandie: M. Billard, rue de N'or-
rnandle,271; H. Brwlrert, 149,Goursde la Ité-
publique ; M. Joly, 116,Gonrsde la République;
M. l upray, 86, rue d'Etrelat ; M. Mabille, place
St-Vinceiit-de-Paul; M. Prérhon, 37, rue d'Esti-
mauville : M Aebard, 140, rue d'Elreial ; iU.
Grouard, charcutier. a Ssnvic, rue de la Répu¬
blique ; M. Lenoir, 7, rne Lesueur.

S (5631)

VERMOUTHFLORE
Mttrau* depremier ordre

BITTE I» TO 1*A & i<;
Choixextra

Venle en Gros : P. 1>\.\ VEitS, navio
Me.4 (15391

FondsdoCommerceayendra
Avramaü Entreprtse d*ir:aec<--
VliJvl/llu trloitê dans belle ville ma
rilime. Grosbinéücesgarantis paraste. Prix, 40,00#
francs, fonds et marchandises. Faeilités el con¬
cours du vendeur. Agences s'abstenir
Ecrire au bureau du journal, M.«, B

29.30.311,2 3a(1203)

Biensü Louer
ALOUERdans matson ïno
derne. Petit appartement. 650fr
S'adresser au concierge, 70,
boulevardFrinfois-i".

29 1.4 (1201)

Blens a hniïrs

Pavilionï veodrs
OCCASION

prés le boulevard Maritime,com-
posé de 10pièces,eau, gu, élec-
tricilé, eaves, bella cour, graud
jardln plsnté. Trois entrées
Prix : 3 I.OOO fr
Pour visiter et trailer, s'adres¬
ser & M. A. Viliebt'od,
régisseur de biens, 2, place des
Haltes-Centrales,Havre. (iJOii

TTDD ATM ' bStir,pteia cen-
ltjllïirllil tre du Havre, »
vendre.
S'adresser 8 M.CHAMPALl.Öit,
13.rue Thiers, Rouen.

29.1.4 (1197J

I.IVKK
'Mi.at'.i Ji JüiMitaL: Ra»!»
35. r. Fontensils

L'AdministraUur-BiUguê-Birmt
O. RAKDOLET.

j3XJX-,x-.ETri3>0" des 3EaAX-.x-siB3S3

COMM8NÜS bjtfss
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NOTA.- Lu»wel»da Wéftntèoém pa?100ktlosa MoaUviihers,Sajat-J\a»Ato,I-iliebunaa,(ioaaevULa.
lioderviile,i vetot,IferviAle,Lwodevilic,Uacqueviile,PaylHy,OBclali'; par WOÖ!o«- Bolbec,Grh|n«|al
Fftnvüle.CaudabdtiGaay,Va'moat,Saint-Valei?.

imprimósur maclxinesroiatives ae la M«oonöRlillUËV(4.6 et 0 pascesi

Viw VMNaMyri,ttfftaHsritaittai««tailswitirt9,fiANl»LCT,


